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L'ANNIVERSAIRE DU KAISER A BERLIN 

Le monde entier attend avec impa-
tience les effets de la menace alleman-
de visant les navires neutres naviguant 
dans les eaux britanniques. S'il se pro-
duit véritablement des hécatombes de 

A fcavires dans ces parages, la menace 
T n'aura pas été vaine, mais le monde 

entier saura à quoi s'en tenir sur la 
situation de l'Allemagne. Si, au con-
traire, les sons-marins continuent à 
accomplir leur œuvre de destruction 
dans les proportions actuelles, c'est-à-
dire un ou deux navires par jour, se-
lon le hasard de la rencontre, il de-
viendra évident que toute cette affaire 
îétait un bluff destiné à tâter la force' 
d© résistance des Etats-Unis et des neu-
tres. 

Ce qui porte à accepter cette der-
nière interprétation, c'est le ton infi-
niment plus adouci des dernières com-

"* munkations allemandes aux puissan-
ces. Après avoir limité la zone effica-
cement dangereuse par les définitions 
(données dans la note au gouverne-
ment hollandais, on fait appel mainte-
nant à la commisération dans la note 
soumise au gouvernement des Etats-
Unis. Je me demande aussi si pour 
iexpliquer ce changement il ne faut 
pas tenir compte de l'indication don-
née par le « Herald », à savoir qu'au 
moment où la protestation du gouver-
nement des Etats-Unis s'est produite, 

^ le départ de la flotte américaine pour 
~ les manœuvres du «Panama» a été 

décommandé. Le président Wilson a 
donc joint très utilement la manière 
forte à la manière douce, et le résul-
tat paraît bien avoir été de faire com-
prendre à Berlin qu'il est certains ris-
flues qu'il vaut mieux ne pas courir. 

Pour en être arrivé à joindre, com-
me le fait le gouvernement allemand, 
la question de ravitaillement à la ques-
tion navale proprement dite, et pour 
avoir adjuré le gouvernement britan-
nique (par l'intermédiaire des neutres, 
ïl est vrai) de renoncer à arrêter les 
cargaisons de vivres destinés à la po-

f pulation civile, il faut que le gouver-
nement allemand se sente bien bas. 
ïl va de soi que l'amirauté no fera 
que persister dans sa ferme interpré-
tation des lois internationales et que 
l'insistance et les menaces de l'Alle-
magne ne changeront rien aux réso-
lutions adoptées. Voilà des mois que 
nous le répétons, l'Allemagne est une 
place assiégée: elle a, d'elle-même, 
pris la résolution de mettre l'embar-
go sur tous les vivres circulant à l'in-
térieur. Comment les puissances al-
liées seraient-elles assez folles pour 
renoncer à un moyen de pression que 

irimprudence de l'Allemagne à mis en-
tre leurs mains ? Les Allemands en ont1 

fait bien d'autres avec leur terrible 1 

parole à répétition : « C'est la guerre ! » 
La pression navale est un moyen 

(l'action parfaitement prévu et légiti-. 
me; c'est un des plus efficaces pour 

briser, selon les propres termes du 
règlement militaire, «la volonté de 
l'ennemi». Mais il en est d'autres, et 
les gouvernements alliés ont eu la 
grande sagesse d'y recourir 

Le discours de Lloyd George a ré-
vélé à l'univers la vigoureuse résolu-
tion prise par l'Angleterre, la Franco 
et la Russie d'unir et, comme on dit, 
de solidariser leurs ressources finan-
cières et leur crédit. Cette décision a 
été l'objet d'études préalables très lon-
gues; les gouvernements ont été saisis 
de vastes projets dont ils ont accepté 
les uns, ajourné les autres. Ce que je 
puis affirmer dès maintenant c'est 
qu'un blocus financier a été puissam-
ment aménagé autour de l'Allemagne 
et que l'efficacité de ce blocus est tel 
qu'il ne se remuera plus un lingot 
d'or, pas plus qu'une tonne de blé, 
sans le gré des puissances alliées. Four 
l'Allemagne, c'est un Austerlitz dont 
les effets se prolongeront non seule-
ment pendant la guerre, mais après 
la paix. Enfin, le monde des finances 
va respirer. La banque allemande vi-
vait de l'exploitation de l'argent et du 
crédit des autres puissances. Quand 
les comptes, suspendus par La décla-
ration de guerre, seront apurés, on 
verra quelle autorite néfaste cette « or-
ganisation », appuyée par le gouverne-
ment allemand, exerçait sur toutes les 
Bourses du monde. Pour faire la moin-
dre émission, il fallait passer par Ber-
lin et payer une quote-part, un véritable 
péage aux banquiers berlinois, et le 
plus extraordinaire, c'est que ces ha-
biles braconniers, pour nous fusiller, 
se servaient de nos propres armes. 
Ouf ! c'est fini ! L'Europe est libérée. 
Nous n'avons qu'à répéter la parole 
du chancelier de l'Echiquier: «Tous 
les alliés dans cette grande guerre doi-
vent mettre leurs ressources en com-
mun. Le pays ayant le plus d'hommes, 
de canons, de fusils, de munitions doit 
les envoyer contre l'ennemi commun; 
le même principe s'applique au pays 
ayant le plus de vaisseaux et d'« ar-
gent. » 

Ce sont des ressources qui se dé-
nombrent par centaines de milliards 
qui viennent de s'appuyer les unes les 
autres. On n'a rien vu de pareil au 
monde : c'est un des plus grands faits 
de i'histoire économique et de l'his-
toire en général. 

Le ministre anglais a parfaitement 
indiqué que ces ressources monstres 
et ce_crédit monstre étaient de nature 
à attirer tous les besoins et toutes les 
nécessités errantes sur'le globe. Quand 
on voudra de l'argent, il faudra frap-
per à cette porte unique. Si une pa-
reille organisation est employée avec 
la même autorité qui a présidé à sa 
création, elle deviendra sans doute le 
fameux « rouleau compresseur » qu'on 
avait cru trouver dans la force mili-
taire d'un grand empire. C'est le pre-
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mier pas vers la réalisation de cette 
« paix économique » qui est un des ob-
jets principaux de la guerre actuelle. 
Ceux qui ont contribué à la création 
de ce formidable engin auront eu une 
influence profonde sur les destinées 
du monde. 

L'Allemagne est ainsi cernée de tou-
tes parte. Elle se débat dans une ago-
nie terrible. Attendons-nous encore à 
des tentatives formidables pour briser 
le cercle de fer. La puissante organi-
sation militaire de l'Allemagne est sa 
ressource suprême; elle s'en sert avec 
une énergie à laquelle il ne nous coû-
te pas de rendre- hommage. Sur la 
frontière orientale, l'effort du maré-
chal de Hindenburg a fait reculer 
d'une trentaine de kilomètres le fronf 
russe dans la Prusse orientale. Mais 
qu'est-ce que cela si on compare le 
terrain gagné et le résultat obtenu à 
l'immensité des sacrifices et à la gran-
deur des événements? L'armée russe 
se repliera plus en arrière s'il le faut, 
et rien ne sera changé au résultat fi-
nal. Dès que les armées allemandes 
s'éloignent de leurs voies ferrées, elles 
perdent leur principal avantage, et les 
Russes ont le temps de se reconstituer 
avant que des résultats décisifs soient 
acquis et consolidés. • 

Par contre, les attaques sur le front 
occidental' présentent un caractère de 
décousu et de halètement où l'on sent 
la fatigue de la bête traquée. Déjà le 
met « ligne de î'Yser » est'devenu pour 
les troupes allemandes le. synonyme 
qui soûl cuîvjfc» su»' ».c ïiyit» uwa-
tent par groupes; les prisonniers quo 
l'on fait s'écrient : , « Ah ! quel bon-
heur ! » Et pendant ce temps encore 
la faim prend au ventre les masses 
immenses qui ont suivi le kaiser, dans 
l'effroyable aventure. Un judicieux 
observateur neutre qui vient d'arriver 
à Paris me disait hier : «Vous me 
demandez mon impression, la voici 
franchement : Paris, que je n'avais 
pas vu depuis trois mois, est remonté 
à son niveau et a repris la vie nor-
male. Berlin descend de jour, en jour 
et perd graduellement un terrain qu'il 
ne pourra plus jamais regagner. La 
confiance va maintenant pour les al-
liés en progression mathématique. At-
tendez quelques semaines encore et 
vous verrez!" Acceptons-en l'augure! 

. GABRIEL HANOTAUX. 

de. l'Académie française. 
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CONSEILS 
EU ENCOURAGEANTS 

A L'AUTRICHE 

Amsterdam, 21 îévriex. — Parlant des con-
cessions territoriales que devrait faire l'Au-
triche en vue d'aboutir à une entente avec 
l'Italie, la « Gazette de Francfort » dit qu'il 
est impossible d'admettre une: < Italia irre-
denta », qui barrerait à l'Autriche l'accès de 
la mer, mais que « l'Autriche devrait exami-
ner les concessions qu'elle pourrait laire 
sans nuire à sa position de grande puis-
sance». Une rectification de frontière ne se-
rait pas préjudiciable à l'Autriche, qui a été 
assez forte pour tenir la Russïe en échec. 11 
ne doit pas y avoir de sentimentalisme en 
politique. Que les représentants des trois 
puissances se réunissent donc en vue de dis-
cuter leurs griefs. 

L'Exposition 
de San-Francisco est ouverte 

San-l''rauci£€0, 21 février. — Sur un appel 
envoyé par le président Wilson en. pressant 
un bouton à Washington, a eu lieu l'ouver-
ture de l'Exposition. Aussitôt, des salues 
ont été tirées par les batteries de terre et de 
mer. Les musiques ont loué. Un aéro a été 
lancé, et il a été procédé à un lâcher de 

E igeons en présence d'une foule considérab-
le et pleine d'enthousiasme. 
Dix-huit Sociétés françaises, avec, leurs 

emblèmes et leurs drapeaux, ont pris part 
à la cérémonie. 

Jjfl GUERRE SUR JVÏER 

L'Exaspération 
allemande 

Si nous pouvions avoir quelque doute 
SUT l'efficacité, dans cette guerre, de la 
maîtrise de la mer, les. deux derniers mé-
morandums de l'amirauté allemande ncus 
l'enlèveraient. Ces attentats contre les na-
vires marchands, cette audace de les ériger 
officiellement en système et d'en menacer 
les neutres, cette façon cynique de procla-
mer la guerre « par tous les moyens » à 
la flotte commerciale, trahissent cet état de 
déséquilibre de gens inquiets pour leur 
ventre. Le spectre de la famine affole l'Al-
lemagne. Voilà ce qu'il faut voir dans tout 
cela. 

La saisie par l'Angleterre du paquebot 
Wilhelmina, qui, comme on le sait, portait 
des vivres d'Amérique à desdnation de la 
population non combattante allemande, a 
mis le comble à la fureur des gouvernants 
d'Allemagne, déjà durement humiliés dans 
leur orgueil naval par les défaites des croi-
seurs et l'impuissance de !a flotte militaire 
à rien tenter. Les .navire-, '■ -, '""-'11'' ont ado^ a- -'•^-•

/
-abn des sous-ma-

r& omîcmis... Alors,,il ne .reste plus que 
les navires marchands. On leur déclare la 
guerre sans quartier, parce qu'il n'y a plus 
qu'à eux qu'on puisse s'attaquer. 

Pour justifier cette inqualifiable détermi-
nation, l'Allemagne a recours à un subter-
fuge. Elle déclare que « un grand nombre 
de navires marchands britanniques ont été 
armés pour détruire les sous-marins alle-
mands à l'aide de '.eurs projectiles, ou les 
couler en les éperonnant ». J'ai expliqué 
ce point dans ma dernière chronique. Le 
'vrai, est que plusieurs capitaines, comme 
celui du Laertes, ont, par une manœuvre 
hardie, échappé au sous-marin, en le for-
çant parfois à plonger sous leur étrave me-
naçante. Ils' n'ont fait que ce que tout hom-
me vivant a le devoir de faire : le geste né-
cessaire pour échapper à uns mort cer-
taine. Mais ce qu'il ne faut pas oublier, 
c'est que les sous-marins allemands ont 
commencé par couler sauvagement des va-
peurs rencontrés en mer. Maintenant, ils 
émettent la prétention de réclamer de cer, 
bons vapeurs qu'ils n'essayent pas de se 

Gapieatares de Guerre 

soustraire aux coups. Autrement, ils tape-
ront SUT les neutres aussi... C'est de la 
démence ! 

Jamais, dans aucune guerre, on n'aura 
assisté à de pareils actes de violence sau-
vage, ignoble et inutile. « C'est la façon la 
plus humaine de faire la guerre, disent 
les intellectuels d'outre-Rhin, parce que 
c'est celle qui la rendra la plus brève. » 
Anerie ! En faisant grandir, en rendant in-
destructible chez tous leurs ennemis la 
haine de l'Allemagne, les procédés qu'ap-
pliquent les marins allemands sont tout ce 
qu'il y a de meilleur pour déterminer des 
résolutions inébranlables chez les peuples 
qui combattent. Ces crimes sont inoublia-
bles, impardonnables. Après qu'ils ont été 
commis, on ne peut plus traiter. Il faut 
aller-jusqu'au bout. Et on ira ! Le temps ne 
compte plus en présence de ce qu'il y a 
à venger et à punir... Et d'ailleurs nous 
avons du moins de quoi manger. 

Et nous continuerons à l'avoir. Ce ne 
sont pas quelques torpillades, qui n'attei-
gnent pas, loin de là, un dix-millième du 
tonnage en transit, qui affecteront le ravi-
taillement et le commerce des alliés. Il en 
est de cela comme des taubes et des zeppe-
lins sur les villes ouvertes. C'est mauvais, 
c'est barbare, c'est odieux, mais l'effet 
utile reste insignifiant. 

MA*! C-Ï Aimmo_. 

te mu Portier de 1870 

L'Allemagne entre ses Ennemis 
Crrifrune, Chicago.) 

Le 7 février, una compagnie 
du 141o, dans une tranchée alle-
mande, a capturé un mortier 
à grenades qui nous avait été 
*nl«vé en 1S70 et avec. lequel 
l'ennemi bombardait nos li-
gnes, (pes journaux d'hier.) 

Eh ! oui ! me voilà, c'est bien moi ! 
Le revenant ds l'autre guerre, 
Après des ans de dur émoi 
Passés sur la terre étrangère ! 

J'ai vu repartir les troupiers, 
Au mois d'avril soixante et onze ! 
On n'échange pas des mortiers... 
Grâce à Dieu ! leur âme est de bronze. 

Et je suis resté dans un coin, 
Où l'on ne me regardait guère, 

Tant mon passé paraissait loin ! 
J'étais un trophée honoraire. 

Tout à coup, voilà que l'on vient, 
On m'emporte. J'ai crié : « Vive 
La France ! » Tout doit aller bien, 
Puisqu'on me verse dans l'active. 

Il faut contre ces lourds Teutons 
Que la revanche s'accomplisse, 
Pour qu'ils daignent, ces fanfarons, 
Avoir recours à mon service. 

Vous pensez avec quel dégoût 
J'ai craché bombe après grenade; 
Elles ne valent rien du tout, 
Mon âme lisse en est malade. 

Douloureusement je tirais 
Sur le pauvre pioupiou tout proche, 
Car si le ciel était français, 
La tranchée était encor boche. 

Aussi, quel plaisir enivrant ! 
Quand d'une charge magmfkruA 
Un bataillon, olairon sonnant, 
Vint balayer toute la clique. 

Maintenant, les gars, bourrez-moi. 
Et no craignez pas que je flanche. 
Je voudrais, sj peu que ce soit, 
Participer à la revanche. 

Je ne suis qu'un peu de butin 
Qu'ils arrachèrent à vos pères. 
Mais vous saurez, d'un coeur hautain, 
Reprendre tout, même les terres. 

Et je voudrais finir mes jours, 
Vieux matériel de siège et place. 
Sur un rempart ou dans les cours 
De quelque caserne d'Alsace. 

stolef t 
ÉPISODE D'ACTUALITÉ 

Tout le monde dans le village corvnais-
saït Pistolette. Elle habitait avec mère Jo-
vaërt, dont le mari avait péri dans la 
mine il y avait déjà longtemps. Est-ce en 
Belgique ou bien dans le nord de la France 
que se passait cette histoire ? Peu importe, 
elle date du second mois de la guerre] 
c'est tout ce qu'il est utile de savoir. 

Ce n'était pas sa fille, mais une enfant 
qu elle avait recueillie depuis de longues 
années, et à laquelle elle avait donné un 
abri sous son toit. 

Il n'abritait pas un logis opulent, le toit 
de maman Jovaërt; sa petite maisonnette, 
skuée en avant des premières construc-
tions, se composait d'une salle de terre 
ôTifne" châ?rîiireitté""a ïaquenë 'on accédait 
par une échelle de bois, et qui, elle-mê-
me, communiquait avec la soupente où cou-
chait Pistolette — non dans un lit, mais 
sur une simple paillasse de maïs. Le tout 
surmonté de poutrelles rongées, à l'aspect 
vétusté ©t tremblant comme le reste de ia 
bâtisse. 

Pendant que mère ■ Jovaërt. vaquait aux 
soins de son ménage et travaillait l'étroit 
lopin de terre qui s'étendait derrière la 
maison, Pistolette se rendait dans une fer-
me assez éloignée, d'où elle revenait au 
soleil couchant préparer son souper et ce-
lui de sa mère adoptive. 

Elle pouvait avoir vingt ans, elle pou-
vait en avoir trente; sa silhouette impré-
cise ne s'était jamais entièrement dévelop-
pée, et sur ses joues dhtne pâleur sans vie 
les roses du printemps n'avaient jamais 
posé leur fleur. 

Depuis plusieurs jours, le canon ton-
nait et l'on parlait des Prussiens et de leur 
arrivée possible, mais mère Jovaèrt ne s'en 
occupait guère; quant à Pistolette, cette 
perspective n'éveillait en elle aucune crairi-
te définie. 

Vers la fin de l après-midi, alors qu'elle 
revenait de sa ferme, contemplant selon 
sa coutume les nuages empourprés qui 
accompagnaient le soleil dans sa descente 
majestueuse, elle s'entendit interpelled 
dans un langage qu'elle ne connaissait pas. 

Interdite, elle s'arrêta et vit quatre hom-
mes armés de fusils et portant une»coiffure 
qu'elle n'avait jamais vue. 

Comme elle ne répondait pas, l'un d'eux 
la secoua rudement, l'invectiva, la frappa 
même, puis tous s'en allèrent en ricanant. 

Elle se mit à courir, traversa un petit 
bois qui débouchait en face de la maison-
nette, et bientôt elle entrait dans la salle 
du rez-de-chaussée. Là elle se mit en de-
voir d'allumer le feu comme c'était son 
habitude, mais elle se sentait inquiète, tour-
mentée, et comme l'oiseau prévoit la tem-
pête, elle comprenait qu'une menace flot-
tait dans l'air. Interrompant sa besogne, 
elle se précipita .dehors, et d'un élan ins-
tinctif, courut du côté du jardinet. 

O terreur! d'autres hommes au casque 
pointu étaient groupés à l'extrémité du 
champ de pommes de terre : Que faisaient-
ils ? Où était maman Jovaërt ? Tout à coup 
le groupe s'écarta et la malheureuse Pisto-
lette aperçut la pauvre vieille femme liée 
oe, -vriu-Vexe ucrnamajl Jovaërt s inclinait 
lourdement et ne bougeait plus... Puis, 
comme si le même coup l'eût frappée^ Pis-
tolette tombait à la renverse, sans articulei 
une parole ou un cri. 

Et lorsque les Allemands, fiers de leut 
exploit, abandonnèrent dédaigneusement 
ta dépouille de leur victime, un soldat tou-
cha de sa baïonnette le corps inerte de 
l'enfant, en faisant mine de le clouer au 
sol, mais, trompé par sa pâlèur, le sous-
officier ordonna de passer outre, et la trou-
pe s'éloigna. 

Quand Pistolette se ranima, le crépus-
cule estompait la campagne, et le croissant 
de la lune d'été se profilait sur le ciel clair 
et pur. Pourquoi était-elle là ? Comment y 
était-elle venue ? Soudain, on bruit de 
voix et de chants gutturaux vint frapper 
son oreille et réveiller en même temps sa 
mémoire assoupie : Alors elle se leva et, 

longeant la muraille, elle s'achemina avec 
précaution vers la façade du logis. Là, elle 
s'arrêta : à travers les carreaux elle voyait 
distinctement les vilaines gens de tout *à 
l'heure. Les uns buvaient, les autres chan-
taient, d'autres dormaient, cuvant déjà 
leur ivresse grossière; seul, le gradé assis 
près de la table mangeait gloutonnement, 
servi par un soldat. 

Lorsqu 'il eut terminé sor repas, il s« 
dirigea pesamment vers l'échelle qui con-
duisait à la chambre du haut, tandis qu'é-
tendus pêle-mêle au milieu 1 ~* "„ 
Prussiens, engourdis, commençaient a ron-
fler. 

Hvnnorisép. rw son dessein, elle rnarena 
teille de pétrole s'y trouvait; elle s'en en^ 
para, et du même pas automatique et ma-
chinal, ëlle refit le tour de la maison et n< 
s'arrêta que sous la lucarne de la soupente 
où elle couchait tous les soirs. 

Il y avait contre l'entrée du chai une 
treille vigoureuse, dont le tronc raboteux 
donnait naissance à de nombreux rameaux. 
S'aidant des aspérités de cette treille, elle 
grimpa adroitement jusqu'au niveau de 
l'ouverture et,, poussant le châssis sans 
verrou, elle pénétra à l'intérieur. Derrière 
la séparation de planches, elle percevait le 
souffle court de l'officier allemand, qui ha-
letait dans son sommeil comme un sangliet 
repu de carnage. Très doucement, elle 
écaTta îes planchettes qui ouvraient une 
sorte de passage, et l'homme lui apparut 
dans toute la hideur de son repos bestiai. 

Allant s'agenouiller auprès de la pail-
lasse, elle tira un petit couteau de sa poch« 
et se mit à en fendre l'étoffe dans toute sa 
longueur; puis, prenant la bouteille qu'elle 
avait apportée, elle arrosa de son contenu 
les feuilles desséchées. Alors, sans hési-
tation et comme si elle accomplissait l'ac-
tion la plus naturelle du monde, elle prit — 
toujours dans sa poche — une allumette, 
l'alluma et mit le feu à la paille de maïs. 
Après quoi, sans se presser, elle regagna 
la_ lucarne, redescendit par le même che-
min et disparut - bientôt dans l'ombre de 
verger. 

L'effet ne fut pas long : l'essence en 
coulant avait filtré sous la séparation dis-
jointe, formant de petites rigoles enflam-
mées qui léchaient maintenant les crevas-
ses du plancher, et la paillasse en feu mi-
toyenne du lit où dormait l'officier avait en 
un clin d'osil dévoré le bois sec et abattu la 
mince cloison. 

Suffoqué, ahuri, l'Allemand avait sauté 
à bas de sa couchette et cherchait en titu-
bant l'air libre, le salut. Mais, avant qu'il 
ait pu atteindre la fenêtre, les flammes, ac-
tivées par le courant d'air, avaient promp-
tement eu raison de la charpente vermou-
lue, et, avec un horrible craquement, les 
poutrelles s'écroulèrent, entraînant les ma-
tériaux brûlants sur les soudards d'en bas. 
Des cris, des hurlements, on se repousse, 
on se débat, chacun tâche de se frayer une 
issue; peine mutile! La maison a flambé 
ainsi qu'une torche de résine, et ceux qui 
sont dedans n'en sortiront i&raais plus. 

Quand, ail jn»r*n ».I.°XJ««-A..J-«»«,5Y 

éteints recouvrant de nombreux cadavres 
allemands. 

Et plus loin, au fond du petit champ, ii? 
trouvèrent une vieille femme, dont le front 
oriblé de balles portait les traces trop évi-
dentes d'un drame barbare et cruel, et, 
prostrée à côté d'elle, une pauvre créature 
au visage livide, qui se laissa emmené i 
sans résistance comme sans étonnement. 

Pistolette n'était pas morte, mais sa rai-
son ce vivait plus. 

MARY GUERCY. 

SEMEZ OU... EN PRISON! 

Rome, 21 février. — Eous peine d'empri-
sonnement et de fortes amendes, tous les 
propriétaires d'Autriche doivent immédia-
tement ensemencer en blé eu printemps ton? 
les terrains disponibles. 

EN EGYPTE 

RAPPORTS AMICAUX ENTRE UN SOLDAT ET SA
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

PREMIERE PARTIE 

Le Traité anglo-français 

TV 
Madrid. la Capitale du Globe 

y ™
 la p!l

,
3 proche

 du Ciel 

/Suite) 

Un vieillard, si l'on en jugeait par 
Ba barbe blanche coquettement taillée 
en pointe; mais un vieillard très vert 
tH capable, du moins il me. parut tel, 
d| lulter avec avantage contre un in-
dividu beaucoup plus jeune. 

L'tSmme était de taslle un peu au-
dessus de la moyenne, sec, nerveux. 
Hon aU-itude aisée, sa.démarche alerte, 
Silort de la tête, tout montrait que 
>-,';uis avaient.passé sur lui sans al-
IVrtT sa vùrueu-r. 

La mise très soignée indiquait l'hom-
me bien élevé et aussi l'étranger, 
mais l'étranger qui fréquente Paris. 

Je ne relevais dans sa tenue aucune 
de ces fautes de goût qui caractérisent 
ce que l'on est convenu d'appeler le 
goût local d'une nation-

Pourquoi m'occupais-je ainsi' de cet 
homme? Tout simplement parce que 
j'avais l'impression qu'il s'occupait de 
moi. 

A n'en pas douter, lorsque nous 
nous croisions dans ces allées et ve-
nues incessantes qui constituent la 
promenade au «-Salon», il m'obser-
vait. 

Oh ! discrètement, habilement mê-
me oserais-je dire; mais enfin, ses 
yeux, aussitôt qu'il jugeait que je ne le 
voyais pas, se fixaient sur ma per-
sonne. 

A la première rencontre, je n'at-
.tachai ou'une attention distraite à 

l'attitude curieuse du promeneur. 
Mais à la troisième, ce regard pesant 

sur moi me> causa un agacement. 
A la quatrième, je fronçai le sour-

cil...; à la cinquième, le vieillard passa 
sans tourner les yeux de mon côté, 
mais je «sentis» qu'après m'avoir 
dépassé, son regard pesait sur moi. 

Je fis brusquement volte-face. Je ne 
m'étais pas trompé. L'homme, la barbe 
sur l'épaule, m'observait. 

D détourna brusquement la tête en 
se voyant 6urpris et continua son 
chemin. 

Seulement, à présent, j'étais fixé et 
je me promettais, en revenant sur mes 
pas, de l'aborder en m'informant si, 
mal servi par ma mémoire, j'avais le 
grand tort de ne pas reconnaître en 
lui une personne à laquelle j'aurais 
été antérieurement présenté. 

L'entrée en matière me paraissait 
irréprochable de tact et de mesure ; 
oui, toutefois elle exigeait que nous 
fussions deux. 

Or, j'eus beau parcourir désormais 
le « Salon du Prado », le vieillard 
demeura invisible. 

Du coup je fus pris d'une sourde 
irritation. 

Ce monsieur voulait donc m'épier à 
la dérobée. Découvert par moi, il s'é-
tait évaporé, se refusant ainsi à une 
explication qu'il avait jugée probable. 

Ce n'était donc pas une personne de 
connaissance. Alors, qu'était-ce ? 

Ma parole, tout le monde semblait 
avoir juré de m'intriguer. 

Je dis tout le monde parce que, à i 
peine délivré de cet insidieux vieillard, [ 
ce fut le rayon de deux yeux de femme. 

Une femme, non, une jeune déesse 
étrange, d'une beauté troublante pres-
que paradoxale, dominée en quelque 
sorte par deux tonalités exquises et 
inaccoutumées. 

Des cheveux d'un brun sombre où 
se mêlaient des fils d'or, jetant des 
éclairs lumineux dans la masse de la 
chevelure et cependant se fondant si 
parfaitement avec elle, que l'on com-
prenait qu'aucun artifice n avait amené 
cet étonnant groupement La nature 
seule avait fait les frais de cette pa-
rure. 

Puis les yeux, ces yeux qui me con-
sidéraient, lançant un rayon bleu vert, 
dont il me semblait que mes pupilles 
étaient transpercées. 

L'inconnue passa. 
Instinctivement, ie me retournai 

pour l'apercevoir encore, et mainte-
nant que ses yeux n étaient plus en 
face de moi. accaparant ma vue ainsi 
que des gemmes précieuses, je ma 
rendis compte de sa grâce, de 1 ai-
sance onduleuse et souple de sa dé-
marche. 

Certes j'éprouvais une émotion sin-
gulière, 'mais qui n'avait rien dont le 
gentleman correct que ]e suis eût a 
rougir. 

Cette dame ou cette demoiselle,, sa 
jeunesse permettait les deux supposi-
tions, me semblait divinement belle et 

[ gracieuse : mais elle était... t divine ». 

et mon admiration avait quelque 
chose de ce trouble recueilli que l'on 
ressent devant une merveille mysté-
rieuse comme une Joconde. 

Mon émoi ne provenait pas de ma 
qualité d'homme, mais bien de ma 
tendance artistique. Ciselée dans le 
marbre ou dans le bronze, la « Monna 
Lisa » du Prado m'aurait causé le 
môme choc nerveux. 

Et le petit jeu des rencontres re-
commença, comme tout à l'heure avec 
le vieillard. 

Par exeuiDle, j'y/pris plus de plaisir 
car cette jeune femme était en vérité 
fort agréable à voir. 

Plusieurs fois je la croasai, détail-
lant l'harmonie de ses lignes, la coor-
dination exquise de ses mouvements. 

Elle n'était sûrement pas Parisienne. 
Son visage pâle, d'une pâleur sous 
laquelle se devinait néanmoins le sang 
riche et pur, évoquait ces figures de 
rêve des contes hindous ou persans. 
Elle réalisait ces princesses légendai-
res dont les aventures font les pre-
mières et douces lectures de l'enfance. 
Princesses de rêves roses, que tes 
petits aiment d'amour tendre à l'âge 
ingénu où ils ignorent jusqu'au nom 
de l'amour. 

Princesses que l'on regrette souvent 
plus tard dans la vie, et qui restent 
ainsi, ineffable puissance d'un idéal 
poétique, notre premier et chaste 
chagrin d'amour. 

Mais bientôt, je me sentis envahi 
par le désir de m'assurer aua ie ne 

commettais pas un « impair » en ne 
saluant pas... 

Cette fois la pensée n'avait rien 
d'agressif.' Je crois même que je me 
mis l'esprit à la torture pour retrouver 
en ma cervelle le souvenir d'une ren-
contre avec la belle inconnue. 

Recherche vaine. Jamais je ne 
m'étais trouvé en sa présence. Alors, 
que signifiait ' l'insistance de son 
regard ? 

La question s'implanta dans mon 
crâne, despotique. 11 fallait savoir. Elle 
était à vingt mètres de moi, debout à 
côté d'un tramvia (tramway) qui ve-
nait . de stopper à l'arrêt dénommé : 
« Salon ». 

Je me dirigeai vers elle au moment 
où le tramway démarrait... et... il 
arriva ce que je n'aurais jamais prévu. 

La « Monna Lisa » dont le costume 
indiquait la personne accoutumée 
aux équipages somptueux, aux auto-
mobiles, sauta prestement sur le mar-
chepied de la voiture publique. 

Tandis que le tramway filait en vi-
tesse, l'inconnue regarda de mon 
coté ; elle me vit interloqué par le 
dénouement brusque voulu par elle 
et..., je n'eus pas la berlue, non, je 
puis jurer que je la vis sourire avec un 
petit signe de tête que je traduisis 
comme un ironique adieu. 

J'essayai vainement de m'intéresser 
encore au va-et-vient du Prado. La 
promenade madrilène n'avait plus de 
charme pour moi. Mes facultés d'ob-
servation et d'humour avaient pris le 
a tramvia » avec la dame. 

Je sais pourquoi je suis à Madrid 

A dix heures du soir, je passai mon 
habit et descendis , dans le hall de l'hô-
tel de la Paix. . 

Une voiture attendait mon bon plai-
sir devant l'entrée. 

Elle allait me conduire a la récep-
tion du comte Leufen, chez qui « 
rencontrerai enfin sir Lewis Meyvil, 
oet attaché militaire à l'ambassadf 
d'Angleterre, qui m'avait démontre 
par sa lettre combien il était féru des 
précautions diplomatiques. 

Oh 1 la distance comprise entre 1 hô-
tel de la Paix et le palais de la « Casa 
Avreda» ne dépasse pas cinq cents 
mètres .. A Paris ou à Londres, pat 
temps sec, je l'aurais parcourue pé-
destrement, d'abord par goût, ensuite 
par hygiène. ... , , . 

Mais dans une cité ou la plus mince 
bourgeoise se croirait déshonorée si 
elle ne faisait véhiculer sa gracieuse 
personne par un équipage quelconque, 
il ne convenait pas que le représentant 
du « Daily Mail » se présentât à. une 
réunion mondaine « sur ses pieds », 
ainsi qu'un homme de peu. 

Mon «coche», pour tout dire d un 
mot, me paraissait moins utile à mon 
propre transport qu'on soutien du 
prestige de l'Angleterre. 

LA stiinrej 
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llttape des Dardanelles 
Une Ruûe Tâche 
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non moderne, puisque la distance d une me 
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dutt" quatre kilomètres, même au point le 
nlus étroit à 1,800 mètres seulement. Ca çha-

côté"e cet étranglement se dressent de 
^ttoresaues châteaux torts élevés par les an-
& uS mais des fortifications P us mo-
dernes ont été établies sur la rive de 1.Eu-
rope comme celle de l'Asie et des officiers 
allemands, appelés par la Turquie les ont 
sanfdoute perfectionnées depuis le débu de 
ta cuerre. En outre, des mines barrent le 
passage, rendu plus malaisé encore par un 
courant assez violent qui emporte dans la 
Méditerranée l'excédent des eaux que versent 
a la mer Noire les grands fleuves 3e l'Europe 
0rDéiialdepuis le début de la guerre, l'héroïs-
me de nos marins s'est dépensé dans les Dar-
danelles Un de nos submersibles a essaye de 
les remonter il 5 a quelques semaines, sans 
doute pour aller couler le «Goeben» dans 
*ot»a-îapij».dela mer de Marmara. Il passa 
!a dernii#nes *es mines et allait franchir 
cha laS quan* malheureusement il tou-
gèrenr r?» ' se fa^ant des avaries qui l'obli-
fta-e car4uréeVenlr à la suriace- où 11 devalt 

S^îtit, d'une' attaque pma générale ex meino-
dique. Elle est heureusement facilitée par ce 
fait que la terre qui borde les détroits du côté 
européen est la longue presqu'île de Galli-
poli, rattachée au continent par un mince pé-
doncule épais de deux lieues seulement, et 
sur lequel peuvent s'exercer l'action très puis-
sante des navires embossés dans le golfe 
Enos. Mais ces opérations ne sauraient être 
le fait d'une journée, même si nos alliés rus-
ses détournent une partie de l'attention des 
Turcs en faisant attaquer l'entrée du Bos-
phore par leur flotte de la mer Noire. Il fau-
dra sans doute attendre quelque temps les ré-
sultats, qui peuvent être considérables. 

L'aventure où les Austro-Allemands ont en-
traîné la malheureuse Turquie serait bien 
plus sûrement condamnée par le forcement 
des détroits que par l'échec sur le canal de 
Suez et l'écrasement de l'armée d'Enver-Bey 
en avant d'Erzeroum. 

Deux Forts détruits 
Athènes, 21 février. — Le bombar-

'dément se poursuivit pendant trois 
heures sur les forts Orhanie et Kum-
haie, situés sur la côte asiatique. Les 
forts ont été détruits. 

L'« Inflexible » est un croiseur de 17,000 
tonnes, filant 25 nœuds, lance en 1907, armé 
de huit canons de 12 pouces et de seize de 
4 pouces. „„ . 

L'« Agarnemiion», 16,500 tonnes, 18 nœuds, 
porte une artillerie plus considérable en-
core, quatre canons de 12 pouces, dix de 9 
pouces 2, et trente-sept petits canons de dif-
férents calibres. 

Des trots croiseurs anglais qui tiraient en 
première ligne, le plus fort est le « Cornwal-
lis» 14,000 tonnes, 19 nœuds, dont l'arme-
ment est do quatre canons 12 pouces, douze 
de 3 pouces pour obus de 12 livres, et qua-
torze petites pièces. Il a été lancé en 1901. 

Le plus léger est le «Triumph», lancé en 
1903 et jaugeant 11,800 tonnes. Armement: 
quatre canons de 10 pouces, quatorze de 7 
pouces et demi; quatorze pièces pour obus 
de 14 livres, et dix canons légers. 

Le «Vengeance», d'un déplacement de 
12,950 tonnes, lancé en 1899, est armé de qua-
tre canons de 12 pouces, douze de 6 pouces, 
de douze pièces pour obus de 12 livres, et de 
quatorze petits canons. 

Le Vice-Amiral Carfien 
Le vice-amiral Sackville Hamilton Carden, 

qui commandait la flotte alliée, est âgé de 
cinquante-huit ans. 11 entra dans la manne 
en 1870, à l'âge de treize ans. En 1912 u 
était surintendant du port de Malte. Il rece-
vait le grade de vice-amiral dans le courant 
de l'année dernière. 

Les Cuirassés français 
Le ministère de la marine nous communi-

que la note suivante : 
«.Les cuirassés français qui ont Participé 

Ces trois cuirassés sont anciens. Le plus 
jeune, le « Suffren », a été lancé en 1899 et 
porte quatre canons de 205 et dix de 165. Le 
« Bouvet », de trois ans plus vieux, est ar-
mé de deux canons de 305, deux de "274 et 
huit de 149. 

Enfin, le « Gaulois », a peu près contempo-
rain du « Bouvet », porte quatre canons de 
305 et dix de 138. 

Camps turcs canonisés 
Athènes, 21 février. — Les navires de guer-

re alliés ont bombardé mercredi les campe-
ments turcs établis sur la côte en face de 
Tenedos. Les Turcs répliquèrent, mais sans 
succès. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
 — * AAAAT- * 

X>-OL ai "Wérzncr\j&rr 191S (13 ax.) 
EN BELGIQUE, quelques actions d'infanterie. Dans le 

secteur d'Ypres nous avons repris un élément de tranchée que l'en-
nemi avait occupé un moment. 11 se confirme que les Allemands ont 
laissé sur le terrain plusieurs centaines d'hommes. Nos pertes sont 
peu élevées. 

EN CHAMPAGNE, tous nos gains ont été maintenus. 
Deux contre-attaques ennemies à la fin de la journée d'hier ont 
échoué. 

Dans les VOSGES nous avons repoussé trois attaques : une 
sur la rive nord de la Fecht, deux sur la rive sud. Nous avons ensuite 
contre^attaqué. Le combat continue. 

DÉPÊCHES DE LA NU 

Z>OL SI Février lOXS (88 tt.) 
Canonnade intermittente de LA MER A L'AJSNE avec des 

tirs très efficaces de notre artillerie. 
FN CHAMPAGNE, une contre-attaque ennemie bnllam-

dus maîtres de la totalité des tranenees <u 
d" T tts«"u "e co

m
ba,, deux autr* contre-attaques Sur le reste du iront nouvtaux progrès, no-

^"MRI.TE^NIIJ^ av,ns pris deu* nt-
traillcuses et fait une centaine de prisonniers. 
""TerLnu a V^^^^^X^ pour

EraXun?a£uë S$E£*V & r^<"< 

Les Turcs accusent 
le Coup... en partie 

Rome, 21 février. — Un.e dépêche officielle 
de Constantinople reconnaît que la flotte 
anglo-française bombarda pendant sept heu-
res les forts extérieurs des Dardanelles en y 
lançant 400 obus, mais la dépêche ne men-
tionne pas les ravages du bombardement. 

La Guerre de Pirates 
des Sons-Marins allemands 

Cynique et Maladroit! 
Amsterdam, 21 février. — Le « Lokal Anzei-

ger » publie cette dépêche de New-York : 
« La crainte qu'ont les politiciens améri-

cains de s'aliéner un grand nombre d'élec-
teurs est la meilleure alliée de l'Allemagne. 
Cela vaut mieux que des arguments. Il se-
rait plus noble de recourir à d'autres 
moyens, mais nous nous servons, nous, des 
moyens que nous trouvons sous notre main 
et appropriés à la mentalité américaine. » 
(Sic.T 
Un -autre Navire norvégien coulé 

Copenhague, 21 février. — Le steamer char-
bonnier norvégien « Bjoerke », allant de 
Leith à Nakstow, a heurté une mine, à huit 
heures ce matin, et a été coulé. L'équipage 
a été sauvé. 

Un Vapeur s'échappe 
Londres, 21 février.— Le vapeur « Kirkham-

Abbey » quitta Rotterdam samedi. Dimanche 
matin, à cinq heures, l'homme de quart don-
na l'alarme et ordonna d'éteindre tous les 
'ir''!* ■l»V1>&g'WlWr.i'?t R.rriYHilt. .C'était au lar-
shaudières et de marcher à toute vitesse. Un 
phare puissant répandit soudain ses rayons 
sur le bateau, et les officiers aperçurent au 
loin le périscope d'un sous-marin. 

Craignant d'être torpillé le capitaine fit 
faire des zig-zags à son navire, toujours â 
grande vitesse. Le sous-marin poursuivit le 
navire pendant une heure et demie. Voyant 
deux autres phares qui projetaient leurs lu-
mières sur son bâterai, le capitaine eut l'im-
pression que deux autres sous-marins étaient 
dans les environs. Finalement, le « Kirkham-
Abbey » parvint dans les eaux anglaises sain 
st sauf. 

Les Précautions des Alliés 
Paris, 21 février. — M. Augagneur, minis-

tre de la marine, interviewé, a déclaré que 
les alliés n'étaient nullement émus par les 
menaces allemandes 

« Les sous marins allemands pourront 
anéantir quelques navires, moins d'ailleurs 
qu'ils ne le pensent. Nous comptons bien, de 
notre côté, faire disparaître quelques sous-
marins allemands. Toutes les précautions 
qu'une longue expérience des choses de la 
mer peut suggérer ont été prises par les au-
torités maritimes des nations alliées pour an-
nihiler ou réduire au minimum les consé-
quences de la guerre sous-marine. Riein ne 
sera changé par rapport au passé. Si, il y 
aura ceci de nouveau : que nous resserrerons 
plus énergiquement encore le régime de sur-
(^Wançeque nous avons organisé contre l Allemagne et son ravitaillement, isos enne-
mis n'y gagneront rien, car il sera rendu plus 
difficile encore, et ils le verront avant peu. 
Permettez-moi de ne pas en dire davantage 
pour le moment. » 

Les Représailles franco-anglaises 
Paris, 21 février. — Nous avons annoncé 

que les gouvernements anglais et français 
préparaient une riposte à la tentative alle-
mande de blocus naval, et qu'elles allaient 
resserrer autour de l'empire le cercle de dé-
tresse et de famine. Le gouvernement de Lon-
dres a rédigé, en effet, une déclaration qui 
étend très considérablement la liste de la 
contrebande de guerre, et la France a décidé 
de s'associer à cette publication. 

Une Escorte pour 
les Navires neutres 

Copenhague, 20 février. — Les trois gou-
vernements Scandinaves ont convoqué une 
Conférence à Copenhague en vue d'examiner 
une Note qui vient d'être remise officielle-
ment par le gouvernement allemand. Cette 
Note leur demande de faire escorter par des 
navires de guerre les bâtiments de commer-
ce dans la zone maritime anglo-française dé-
limitée par la Déclaration du 4 février. 

La Haye, 21 février. — La « Gazette de Co-
logne » propose que les Etats-Unis envoient 
des navires de guerre dans une île au sud-
ouest de l'Irlande; informés par la télégra-

l'Allemagne. 
La Réponse allemande à la Grèce 

Athènes, 21 février. — Dans sa réponse à 
la note grecque relative à la navigation des 
neutres sur les côtes anglaises et françaises, 
l'Allemagne déclare que les observations de 
la Grèce seront prises en considération et 
que dans la mesure du possible le commer-
ce hellénique ne sera pas lésé. 

Mais la note ajoute que les mesures prises 
ne seront pas rapportées, car elles répondent 
pour les intérêts allemands à une nécessité 
inéluctable. 

Le Torpillage du « Belridge » 
Paris, 21 février. — L'ambassade d'An-

gleterre a reçu du ministère des affaires 
étrangères de Londres le télégramme sui-
vant, en date du 20 févriers 

« L'amirauté annonce que les morceaux 
de métal trouvés à bord du bateau à va 
peur norvégien * Belridge», a.près qu'il eût 
été torpillé, ont été reconnus, examen fait 
a 1 amirauté, comme étant sans aucun dou-
te des fragments de torpille déchargée. » 

PourassurerlesMarinshollandais 
tendn^T;, 21 févïier' ~ Url Projet de loi tendant à assurer les marins contre les ris-
ques de guerre a été déposé. 
Le "Lusitania" 

a voyagé sans encombre 
New-York, 21 février T „ r , 

est arrivé ici vp^i L T, Le * Lusitania » 
cident ' naiU de L'verpool, sans in-

Â 6 mètres et à 1,500 mètres d'Eux 
Nous recevons d'un Bordelais la lettre sui-

vante, dont on goûtera la forme pittoresque 
et familière. C'est un écrit bien « vécu » de 
la vie là-bas : 

« A six mètres, on est bien près de l'ad-
versaire, si près, que les talus des deux tran-
chées se confondent presque. Seule les sé-
pare une petite langue de terre encombrée 
de « chevïux de frise » placés là par eux 
et par nous pour paralyser un bond ino-
piné, pour parer à toute surprise, car ici 
tout se fait par surprise. Il faut se garder de 
la moindre défaillance : la nuit, l'œil doit 
percer les ténèbres, l'ouïe analyser les moin-
dres bruits; ie jour, le nez en l'air, il faut 
voir venir la bombe ou le « crapouillaud », 
ce dernier surtout, qui déconcerte quelque 
peu lorsqu'on le voit pour la première fois, 
mais qui peut devenir relativement inoffen-
siî quand on apprend à le connaître, en s'é-
cartant à droite ou à gauche de son point 
de chute. 

» Nous voudrons faire connaître ici — 
sans récit de grands oombats, sans rela-
tion de faits héroïques, en toute sincérité, — 
la vie que mènent si près de renne-mi les 
petits soldats de France. 

»A sep* heures du soir, notre compagnie 
(à quoi bon dire laquelle et de quel régi-
meit 1) se met en route pour son secteur. Le 
canon tonne, et on entend le « fiac » des bal-
les qui s'aplatissent çà et là; mais nous ne 
sommes PAS vus. Aussi briquets et ailumet-
Jfs font-ils rage jusqu'au commandement 
de : « Plus de cigarettes 1 Plus de briquets I » 
lout rentre alors dans le noir, et quel noir 1 
£?r?i Y°lci a, r,entré« du boyau qui doit nous 
SÎ?o ire ? 14 Potion de tranchée que doit défendre la compagnie. 
™l2n ia souvent décrit maints boyaux. J'ai 
même lu que certains étaient dallés de bri-
ques ou tapissés de claies. Ils ne sont pas 
tous pareils, hélas 1 Dans le nôtre ce soir 
mî'^^n3^'^ mi-Jambe, parfois jus-
™t g,?.,°"i da?s de> t*3™ tantôt épaisse, 
SIS6' ^qu'lde' nos chaussures se désaltéreront, et cela ne nous cha<rine 
^renVfpa^sei c'est le cauchemar, c?estX 
^+

n01re du fantassïn- On avance 9 lente 

Sl^l^ tonîSf
1
^?*

 les pieds s'enfoncent 
f .a.!°

1
ur?e' a w P011» ^'ils ne veulent 

cain v^if^Pr.» à toute votr« énergie; JO co. 

ïeT Tout * Vt oamb,in«s demeurent tauti-
BTO ïïa-eôt ÎSS*8, 1°!Bqu<l ta compagnie 
les cnàh*.™\ ̂  corvee viendra dégager 
m route et d^ ?nM?fe <îu'e31e aur* Cernés 
^iarer'i Vn?™'

 le «énie essaiera d'a-
Ktt^ mais 5 a me tach« a£ 
toM^S^;™ ^lle suée, 
mettre d'aplomb v™, rsfe' et p?ur vous re" 
dans la tranchée ijf Dii^

ez, l'Immobilité 
dans la vase, l'échinTmonufô0

glavCésJ- pgiu? 
malgré ces misères S tfi Du dlable sl-
men! un rhume ! Chez soi n^P°r?s se^e-
nous tiendrait un mofs l\\ cTambroTc!1 à 
la compagnie, ce sont toujours lie mi™ 

&°ssJeM^ 
•Maintenant, veillons. Un coup d'œii rhw 

ceux d'en face. Ils ne sont qu'à quelques six 
mètres de nous, alors qu'à l'ancien secteur 
Sis étaient au moins à 30 ou 40 mètres Ça va 
peut-être « barder » comme il y a peu de 
fours... 

» Boum ! boum J» Voilà déià deux banjLbfia, 

puis deux autres. Ca v est u« 

^^^^^^ 

nous, se confondait avec la terré jaune dans 
laquelle nous pataugions. ' ans 

» Tout à coup, voici que débouche, a un 
tournant de la tranchée, le général suivi rin 
colonel et de nombreux officiers Ah 1U n'est 
pas fier notre général - pas plus que sa 
suite. C est notre tenue, notre couleur qu'ont 
adoptées nos chefs : la boue, et ils n'en sont 
pas plus fiers pour cela. Le général a un mot 
aimable pour presque tous; il constate avec 
plaisir le bon entrain des poilus, qui ont ar-
boré leur plus beau sourire pour répondre : 
« Oui ou non, mon général 1 » 

«Arrivons au jour de la relève. Notre joie 
est grande d'aller dormir, nous nettoyer et 
nous ravitailler. On achètera au village du 
vm (très cher cette année!) des boîtes de 
conserve (la soudure doit se faire rare !) de 
la charcuterie (la gent porcine doit être vic-
time de quelque épidémie 1) A la sortie du 
boyau, notre groupe tente un photographe : 
il y a de quoi I 

» Mais il faut aussi penser à l'esprit. Ainsi 
l'a pensé l'aimable et dévoué sergent H..., 
ancien avocat à Bordeaux, qui, « descen-
» dant » de la tranchée, et au lieu d'aller 
prendre un repos bien mérité, se mit aussitôt 
au travail et monta une piécette-revue, — mi-
litaire naturellement, — dont je ne donne-
rais pas le titre, afin de ne pas faire connaî-
tre !e nom du village qui nous abrite. 

» Dans l'après-midi de notre dernier jour 
de repos, on s'écrasait à l'entrée de la mus 
belle salle de ca" de l'endroit.On avait réussi 
à constituer le mobilier convenant au sujet 
de la pièce : une épicerie-buvette ; dix musi-
ciens prêtaient leur concours. Des artistes 
s'étaient improvisés, et de la façon la plus 
heureuse. 

» Le rideau se lève; il est fait de quatre 
toiles de tente. Causerie spirituelle du ser-
gent H..., qui retrace les journées héroïques 
du régiment, rend hommage aux brillantes 
qualités de son chef et de ses collaborateurs. 
Réponse du colonel, qui est très applaudie. 
Chansons et monologues, parfois couverts 
par le bruit des coups de canon et le siffle-
ment des obus qui passent ah-dessus de nos 
têtes. Bientôt, en route pour la tranchée. Voi-
là notre vie ! » 

» Sergent E. B... » 

Le Bombardement 
de Belgrade 

Nisch, 21 février. -- Lors du combat 
d artillerie qui s'est déroulé le 17 février 
à Belgrade, de sérieux dommages sem-
blent avoir été produits par les obus ser-
bes tombés sur la ville do Semlin, au 
cours du tir d'artillerie contre les moni-
tors autrichiens. Le monument Miniadi 
employé par les Autrichiens comme poste 
d'observation, a été fortement endomma-
gé. Plusieurs maisons ont, en outre nria 
feu. 

Le 5 février, les Autricuicns ont ehvovô 
un parlementaire qui n'a pas été accepté 
ses j^smtg^ n'étant pas en règle. 

es. 
deux jours. 

COMMUNIQUÉ DU GENERALISSIME 
Pétrograd, 21 février. — Le 19 février, 

le combat s'est engagé sur les rives droi-
tes de la Bobr et de la Naretv, dans la 
région d'Ossovec, et sur les routes de 
Lomza, Ostolenka, Praznysz et de Plonsk. 
Au cours de ce combat, nous avons con-
tre-altaquê sur la rive gauche de la Vis-
lule. 

Nous avons repoussé de faibles atta-
ques ennemies sur la Bzura inférieure, 
près de Watkowice, au sud de Rava, près 
de Mroozkowice, et sur la Vislulc supé-
rieure, près de Bochinec. 

Sur le Dounaîetz, près de Jabno, noua 
avons repoussé l'altaque d'un détache-
ment austro-allemand. 

Dans les Carpathes, nous avons repous-
sé des attaques opiniâtres près de Jasion-
ki, Stopko et Mezolaborez. Les attaques 
allemandes entre les cols de Duchla et de 
Wyzkow se sont distinguées par kur té-
nacité particulière. Une hauteur au nord-
ouest de Seneczuz, enlevée par l'ennemi, 
a été ensuite réoccupée par nous par une 
heureuse contre-attaque A la baïonnette. 

Dans la région de Klaousse, nous nous 
sommes avancés en combattant. 

A Przemysl, nous avons repoussé aisé-
ment deux sorties de la garnison en lui 
infligeant de graves pertes. 

15,000 BLESSÉS AUTRICHIENS 
Rome, 2i février. — En deux jours, 

15,000 soldats blessés sont arrivés à Vien-
ne, venant des combats da Bukovine. 

L'ATTAQUE DE VARSOVIE 
Pétrograd, 21 février. — Il est certain 

maintenant que le maréchal von Ilinden-
burg prend l'.ffensive sur une grande 
échelle en Prusse orientale et dans le 
nord de la Pologne, et que cette t-lensive 
a pour but d'attaquer Varsovie par la 
nord-ouest. 

LES PRELIMINAIRES 
D'UNE VICTOIRE 

Londres, 21 février. — Le correspondant du 
« Morning Post » à Pétrograd, commentant 

« Ces reuaTces-rQSftBS^Tx^r-dîAriJ^u^a ViTO^as 
de celle de Soldau, précédèrent toujours ii >-
médiatement des victoires russes. C'est la rè-
gle, depuis six mois, sur le front européen 
comme sur le front asiatique, et cette règle 
recevra, prochainement une nouvelle appli-
cation. Ce n'est pas là une prophétie faite à 
la légère, mais un fait d'une certitude ma-
thématique pour des gens au courant. 

» Des renseignements particuliers me per-
mettent de deviner une partie des éléments 
d'un problème qui sont le secret, de l'état-
major russe, et, personnellement, après quel-
ques mois de guerre, j'aime assez à appren-
dre une retraite des Russes. » 

Une Arrogance aîlemande 
vertement relevée 

Rome, 21 février. — La «Gazette de Ber-
lin» a commenté en ces termes la réouver-
ture de la Chambre italienne : 
. « Dans la Chambre italienne, neutralistes 
et interventionnistes vont se rencontrer dans 
une bataille rangée. Les événements de ces 
derniers jours u'auront pas procuré d'adhé-
rents au parti interventionniste. L'espéranto 
de von Hindmburg, devenu langue uni-
verselle, le dit à tous les germanophobes : 
« Avec nous, on ne plaisante pas. Tous ies 
» gens sensés en Italie, notamment la gran-
» de majorité du Sénat; tous les socialistes, 
» tous les catholiques 33 sont serrés autour 
» du drapeau neutraliste, ayant à leur tête 
» la maison de Savoie, et ils ne se laisseront 
«pas faire violence par les intervention-
» nistes. » . 

L'article du journal berlinois est vertement 
relevé par la presse italienne. Los journaux 
indépendants, même ceux qui font preuve 
VAii p us Krande conciliation vis-à-vis ac 
i Allemagne, ne manquent pas de remarquer 
1 inconvenance de telles menaces. 
incnn-Â Tn$una». entre autras, qui soutint 
m? i; pT£s?y le Point "e vue de M. Wt> 

■f ïiX8-, 3lie â.oïh avant de ^courir à 
tirât on? nn*™"' terit,er de réaliser ses as-piration: au moyen de la dinlo-nntip ino-o 
auiou^hui que l'Italie ne peutpas se cou 
Quif atrr5566 Alléchantes Pet pfatou -
?"w «V0?- des menaces partant 
Trtbuhaf .o^eiS^ 64 de Vier,ne Et Ja 

trè sen^d» ,ne Prenn« Pas à l'étranger no-

Le « Giornaïe d'Italia» estim 
du journal berlinois e que les idées 

ces de l'opinion italienne se^fî &g!n-
étrangers une grave errVL £U p?ur les 

liens, quand l'heurl ^nn/;,Tous les Ita" 
pour'défendre l'honneur et la n?^^^8 

fa nation dans le présent et d^gJraveniP*6 

L' « Idea nazionale » relève que von Hin 
denburg professeur de langue Sniversaie" sera facilement battu : ""iveiseiie, 

« fl n'est pas, dit-elle, un Italien oui ait 
jamais pensé, que l'Allemagne puisse être 
écrasée comme un pou. Il n'est pas un It-, 
lien qui ignore que le peuple allemand est 
fort, courageux, obstiné. C'est précisément 
l'avantage de l'Italie sur l'Allemagne oui 
juge toujours que le reste du monde est fai-
ble et vil en face d'elle-même. 

» Mous sommes convaincus de la défaite 
liiiaîa tào l'Aliemagne et de l'Autriche, mal. 
gré les péripéties inévitables de la guerre 
défaite tsue notre Intervention, peu éloignée' 
devra décider une fois pour toutes, n ' 

Mesure importante 
Rome, 21 février. — Un décret exige l'ap-

probation des autorités pour émigrer à l'é-
tranger. 

L'importance de cette prohibition saute 
aux yeux dans le moment actuel. 

Le GoisveiPiseiîtîCKî 
Maître de l'Heure 

Rome, 21 février. — Le vote de con-
fiance que la Chambre a accordé au mi-
nistère Salandra en repoussant par 254 
voix contre 27 la manœuvre des partisans 
de la neutralité présente une grande im-
portance et indique, selon les milieux, di-
plomatiques, que le gouvernement italien 
reste maître de la décision à prendre dans 
le conflit européen. 

Une Manifestation en Sicile 
Palerme, 21 février. — M. Alessandro de 

Giovanni, député de Vigevano, membre du 
groupe des socialistes officiels opposé à la 
guerre, a voulu faire une conférence pour Ja 
neutralité. A peine à la tribune, il fut ac-
cueilli par les cris de : « A bas l'Autriche 1 
Vivent Trente et Trieste 1 A bas l'Allemagnel » 
Le député ne put prononcer une parole, et sa 
sortie dut être pro.téftée par la nol}ej}, 

Nouvelle Note de 
l'Allemagne aux Etats-Unis 

L'Alimentation des Civils en Allemagne 
New-York, 20 évrier. — Le gouvernement 

américain publu une nouvelle Note qu'il 
vient de recevoir de l'ambassadeur d'Alle-
magne : 

M. de BernslorL insiste sur le fait que 
la réquisition des vvres destinés aux ci-
vils en Allemagne ne vise que les céréales 
et que celles importées à partir du 1OT fé-
vrier en seraient exemptées. L'ambassa-
deur ajoute que le gouvernement impérial 
est disposé à accepter le principe du con 
trôle de la distribution à la population ci 
vile des céréales importées, les contrôleurs 
étant Américains. » 

Le « New-York Times » constate que cette 
nouvelle Note confirme le grand embarras de 
l'Allemagne au point de vue alimentaire. Le 
journal conclu!/ en disant qu'elle est tout ce 
qu'on pouvait imaginer de mieux pour faire 
comprendre à l'Angleterre qu'elle a frappé 
juste et qu'elle est dans le vrai. 

D'autres journaux américains font remar-
quer l'inutilité de ce contrôle; l'importation 
de nouveaux stocks de céréales en Allema-
gne, fussent-elles iélivrées à la population 
civile, permettrait au gouvernement impé-
rial d'envoyer à l'armée ce qui est actuel-
lement affecté à la population civile. 

La Grossièreté 
des Sujets du Kaiser 

Paris, 21 février. — Les princes Ratibor et 
Pless avaient pris logis, avec toute la no-
blesse prussienne, au "château du bourgmes-
tre de JLuxembourg, qu'ils laissèrent dans un 
si piteux état que le propriétaire ordonna 
de ne rien changer. 

Un tableau représentant un parent du 
bourgmestre, peinture suspendue dans une 
pièce du château, fut déchiré. Croyant avoir 
affaire à un Français, ces messieurs avaient 
crevé les yeux de l'ancêtre de la famille. 

Lorsque l'empereur demanda lui-même à 
s'installer dans la demeure du bourgmes-
tre, il exprima sa surprise, en la visitant, de 
trouver un tel désordre, et demanda au maî-
tre du logis qui l'avait occupé auparava.it. 
« Ce sont vos officiers, » répondit le proprié-
taire. 

♦ 

40 Millions d'Argent 
allemand à la Bulgarie 

Sofia, 21 février. — La convention en vertu 
de laquelle le consortium des banques alle-
iMo.w.^r,_^ r^j^A i^.rli-rc^îi/icuxJdu eiouverne-
emprunt a déjà reçu un commencement 
d'exécution. Le Syndicat financier allemand 
a mis, en effet, le 6 février, à la disposition 
du gouvernement bulgare la somme de 40 
millions de francs. 

Les Précautions de la Marine 
italienne 

Rome, 21 février. — Etant données les con-
ditions actuelles de la navigation dans les 
mers du nord-est de l'Europe et afin de facili-
ter la reconnaissance de la nationalité des 
navires du royaume, le ministre de la marine 
prescrit aux navires marchands italiens na-
vigant dans les eaux susdites de porter tou-
jours arboré leur pavillon et de peindre sur 
les deux flancs, en rectangles de grandes 
dimensions, les couleurs nationales dispo-
sées comme dans le drapeau, ainai que le 
nom du navire et celui du port, inscrits en 
caractères bien visibles h distance. 

Pendantla nuit, les dites marques d'identité 
devront être ainsi que le pavillon national 
éclairés convenablement. . . 

Le ministre invite également les capitaines, 
au cas où ils verraient, un sous - marin, à ar-
rêter leurs machines et à envoyer, si possi-
ble au sous-marin une embarcation avec les 
papiers du bord, à l'effet de faciliter les cons-
tatations de nationalité du navire. 

Vapeurs coulés 
Londres, 21 février. — Le Lloyd annonce 

que les vapeurs «Hémisphère», « Highland-
Brao» «Potaro», la goélette norvégienne 
« Semantha » et le bâtiment anglais « Wilfri-
din» ont probablement été coulés par le 
croiseur allemand « Karlsruhe ». 

Tous les équipages et cinquante et un pas-
sagers du « Highland-Brae » ont été débar-
qués hier à Buenos-Ayres. 

La Presse norvégienne 
Christiania, 21 février. — La presse nor-

végienne proteste avec énergie contre la 
destruction du navire norvégien « Belrid-
ge » dans le Pas-de-Calais. 

Le « Journal du Commerce et de la Navi-
gation » dit que roptoion publique norvé-
gienne s'attend à des explications de l'Alle-
magne. S'il y eut erreur, le gouvernement 
allemand doit une compensation; s'il y eut 
Intention, on est en droit d'attendre des ex-
cuses. Toute répétition d'un acte pareil en-
traînerait de graves difficultés dans les 
rapports avec l'Allemagne et les sujets alle-
mands. 

Le « Morgen Bladet» écrit : «La torpille 
allemande qui atteignit le « Belridge » n'a 
frappé aucun belligérant, mais trois puis-
sances neutres : les Etats-Unis, d'où venait 
la cargaison ; la Hollande, au gouvernement 
de.qui elle était destinée; la Norvège, dont 
le pavillon la couvrait. C'est le pire cas où 
pouvait se placer l'Allemagne pour son dé-
but. » 

Italiens arrêtés à Trieste 
Venise, 21 février. — Le navire italien 

« Tripoli » vient d'entrer dans le port, venant 
de Trieste. Le commandant raconte qu a.u 
moment de quitter cette ville, la police autri-
chienne vint en nombre à bord de son na-
vire, et après une visite minutieuse arrêta 
cinq jeunes gens qui furent maltraités en 
présence du consul italien lui-même, à tel 
point que le capitaine dut protester vive-
ment Quand les jeunes gens arrêtes débar-
quèrent sur le quai entourés de gardes en 
armes, la foule entoura les agents et tenta 
de leur arracher leurs prisonniers. La scène 
faillit tourner au tragique. 

Les jeunes gens arrêtes sont des patriotes 
italiens qui ont eu maille à partir avec les 
autorités de Trieste, ou qui voulaient échap-
per au service militaire. Les irrédentistes 
de Trieste, comme l'équipage du navire et 
la population de Venise sont douloureuse-
ment surpris que le consul italien ait pu se 
prêter si complaisarnment à une brutale per-
quisition à bord d'un navire de la marine de 
commerce nationale. 

L'Attitude de l'Italie 
LA CAMPAGNE POUR L'INTERVENTION 
Rome, 21 février. — Hier soir, à l'assem 

blée du comité directeur du parti radical, le 
député Vity de Marco a fait le procès de 
la politique neutraliste de M. Giolitti, qui, 
a-t-il dit, aggraverait la situation en Italie 
au lieu de résoudre les nombreuses ques-
tions que la crise a fait surgir. 

L'assemblée a voté l'ordre du jour suivant : 
« L'assemblée, se référant aux délibéra-

tions précédentes du parti radical, où était 

Clamée la nécessité de l'intervention, af-
e de nouveau l'urgence pour l'Italie de 

ne pas rester plus longtemps spectatrice 
inerte dans le grave conflit sans y partici-
per, dans l'intérêt du droit et des aspirations 
nationales; donne mandat au conseil direc-
teur de développer plus activement la pro-
pagande dans oe sens et de s'opposer, à la 
Chambre et dans le pays, à des coalitions 
d'intérêts particuliers faites aux dépens du 
suprême idéal national. » 

Le Commerce iiollando-allemcind 
La Haye, 21 février. — La « Gazette de 

Hollande » publie la statistique du trafic à 
la frontière hollando-allemande pendant le 
mois de janvier. 

Il est passé en gare de Winterswijk 18,837 
wagons vers et de l'Allemagne, soit 105 wa-
gons de plus que pendant le mois de décem-
bre 1914. En général, le trafic peut être éva-
lué aux deux tiers du trafic normal. 

Ce qui vient surtout d'Allemagne en Hol-
lande, ce sont les charbons, les cokes, les 
briquettes. La Hollande exporte principale-
ment en Allemagne des légumes, des ha-
rengs et des pommes de terre, ainsi que 
d'autres articles qui ne sont pas frappés 
d'une défense d'exportation. • 

— #•—— 
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On voudrait parler de Paix 
autre côté 

Genève, 21 février. — La commission d'é-
conomie publique de la Chambre des dépu-
tés de Prusse, continuant l'examen du bud-
get, a discuté les questions de l'état de siège 
et de la limitation de la liberté de la presse, 
et a exprimé notamment le vœu suivant : 

« Il est désirable qu'il soit permis d'ouvrir 
des discussions sur les conditions de paix 
assez tôt pour que l'opinion publique puisse 
s'exprimer pleinement et utilement. Il est 
désirable aussi que toutes les tendances 
aient un droit égal de se manifester à ce 
sujet. » 

Un Incident à Fiume 
Rome, 21 février. — Le gouvernement de 

Fiume ayant tenté d'organiser une manifes-
tation de loyalisme de la population envers 
la maison de Habsbourg, afin de contrarier 
le fort courant de sympathies italiennes qui 
se manifeste actuellement, le Conseil munici-
pal de la ville a protesté en s'abstenant cnn>, 
plètement de prendre part à cette manifes-
tation. 

Les lédaillés militaires 
au Maréchal FrencK 

La Société des médaillés militaires a en-
voyé le télégramme suivant au maréchal 
French : 

Monsieur le Maréchal French, 
quartier général anglais, 

La Société nationale des médaillés mili-
taires adresse au maréchal French ses 
félicitations et les plus chaleureuses. C'est 
un grand honneur pour nous tous que de 
voir confère1" ]a médaille militaire à l'ëmi-
nent chef de nos vaillants alliés. 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont Inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent : 

Pour commandeur de Ja Légion d'hon-
neur : 

M. d'Urbal, général de division : Appelé 
au milieu d'octobre à diriger des opérations, 
a tait preuve des plus remarquables quali-
tés de commandement, de hauteur de vues, 
tïïtïf i f/rmeté en même temps que d'ha-bilete et de tact. 

Pour la médaille militaire : 
gimeTri^r11' !mAt de 2e classe au 57e ré-
aù feu dPuvnhiene : Exce"ent soldat, brave 
Son dé la cuisseeSSUreS de gUem- AlBpUta' 

Dans les Préfectures 
I^S*: Sant

 nommés pour la 

fefTtton6 L0rieOt' M' Mo^' sous-pré-
™Tc^ââté^™^M. de Fe-

Sous-préfet û'I^t^ Anthfe?-laS' avocat-
gênerai de la Haute-Marne ' ^crétaire 

Sous-préfet de Millau M n 
taire glnéral du Cantia.M' Passerwu. secré-

«OSKÎM? °<»><«»«, M. b».m», „. 
 — 

Ils s'aSîirasiietît » 
Paris, 21 février — T O IK • • 

M. Casimir Kuhn v7vaL,?r-
janvier d'e™ter, 

âgé de quarantentro°syaK 
petit logement rue du Fauboure rt,, T

UER UN 

au sixième étage. Il s'v insHi1=1?Temple-
en compagnie *d

e
 Mlle A?mée Fr,,a.Ussltot 

jeune infirmière de vingt cinr, »,f= UJgeret' 
la coiœn rhôpftai* l dont 1 s était éperdument épris P al et 

nJubîe, ̂ XL^T*?» H» 
la dernière fois g l6S ' le matln" Pour 

Plusieurs jours passèrent; il crut on» i 
deux locataires étaient part s en vovaS» H? 
ne se serait d'ailleurs pas au^memt 'J1 

qi«ete de cette absence si, hier, Vévoui u 
gitime de Kuhn, qui avait fini par d/rn,f 
vrir l'adresse nouvelle de son mari neC?S" 
tait présentée rue du Faubourgdu.Tem^o' 
Efie/rAppa„lon^em;ent ^ la porte dWil ment de son mari, mais ne reçut pas

 d
i ?î 

ponse Alors, elle informa le commifSjl" 
forte gUartier' <îul flt «Mo«^g 
»rnn lamentable tableau apparut. Kuhn et 
Mlle Fougeret gisaient morts dans leur iit décomposes II fut facile de reconstituer \è 
drame. Kuhn, irrémédiablement atteint de 

TAUBEN SUR NANCY ET TOUL 
Nancy, 21 février. — Un avion allemand 

qui, venant du Nord, se dirigeait vers Nancy, 
a été salué par quelques coups de canon. On 
croit qu'il fut touché, à en juger d'après le 
vol pénible qu'il effectua pour regagner les 
lignes allemandes. 

Nos canons ont également éloigné des en 
virons de Toul un autre visiteur aérien. 

DEUX ZEPPELINS EN ROUTE 
Copenhague, 21 février. — On signale lo 

passage, hier matin, de deux zeppelins sur 
le îutland, en route vers la mer du Nord. 

TAUBEN DESCENDUS PAR LES RUSSES 
Pétrograd, 21 février. — Aux environs 

d'Oujok, les Russes se sont emparés d'un 
aéro dans lequel se trouvaient deux Alle-
mands et un Autrichien. 

Un autre aéro a été abattu par le feu des 
Russes comme il quittait Przemysl. 

AEROPLANE ALLEMAND EN SUISSS 
Bâte, 21 février. — L'aéro allemand qui 

survolait Bonfol, et sur lequel les troupes 
suisses ont tiré, a été atteint de neuf balles. 

La Flotte qui a bombardé 
les Forts 

Athènes, 21 février. — Douze cui-
rassés et vingt contre-torpilleurs ont 
pris part au bombardement des forts 
des Dardanelles. 

. » -*—* 
La Déroute de l'Armée 

turque d'Egypte 
Révolte sies Contingents arabes 

Alexandrie, 21 février. — D'après le rap-
port de voyageurs arrivés de Syrie à 
Alexandrie, des contingents arabes de l'ar» 
niée d'expédition d'Egypte se seraient révol-
tés et auraient déserté. Ce serait là une det 
causes expliquant l'échec de l'expédition 
au lendemain des réjouissances officielles 
pour fêter une prétendue victoire m 
Egypte. 

Les Turcs semblent s'être éloignés beau* 
coup du canal. Ils ont évacué l'oasis d'El-
Katie, à 60 kilomètres au nord-est de Kan* 
tara, et Wakhal, à plus de 100 kilomètres àl 
l'est de Suez. 

Les Opérations 
de l'Armée du Caucase 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 21 février. —- Aucune action im-

portante n'est signalée au cours des journées 
des 18 et 19 février. 

Outrages allemands 
aux Couleurs américaines 

Le Havre, 21 février. — Une dépêche de 
Maëstricht, de source sûre, arrivée au gou-
vernement belge, relate un incident sur-
venu Jeudi à Liège. Des soldats allemands 
sa sont jetée sur des passants et ont bruta-
lement arraché de leurs poitrines des rubans 
et petits drapeaux aux couleurs américaines 
que les Liégeois portent par reconnaissan-
ce pour les secours envoyés par les Etats-
Unis à la ville. Cet incident a beaucoup ému 
la population, et est très commenté. 

Le Roi de Bulgarie 
et les Blessés autrichiens 

Sofia, 21 février. — Le roi Ferdinand vient 
de faire don de 100,000 cigares aux blessés 
autrichiens. Le souverain a également mis 
à la disposition de la Croix-Rouge autri-
chienne les nombreux palais et immeubles 
dont il est propriétaire en Hongrie. 

iolême et la 
les lais' 

La Tactique allemande 
sur le Front russe 

Pétrograd, 21 février. —- Le critique bien 
connu, le colonel Choumsky, dit que les 
Allemands poursuivent deux buts sur Je front 
russe : 

1» Un but stratégique, celui de s'assure» 
une ligne de défense à l'Est pour recommeni 
cer les opérations essentielles du coté de la 
France. 

2° Une politique de pression sur les Etats 
balkaniques, où un simple changement dans 
l'attitude de la Roumanie peut jouer un rôla 
important. 

«C'est pour poursuivre ces fins, dit l'écri-
vain militaire russe, que les Allemands ont 
été amenés à développer beaucoup plus qu'ils 
ne le pensaient leurs opérations sur le théâ-
tre oriental, lequel devient le théâtre pria* 
cipal, mais pour un temps seulement. » 

Â Disette efeez vm Easemls 
Rome, 21 février. — Le bourgmestre de Bu-

dapest a fait publier dans les journaux une 
proclamation relative au souci que cause la 
question du pain en Hongrie. 

« Le pain quotidien ne fut jadis qu'un pro 
blême, dit-il notamment, que pour le pau-
vre. 11 l'est devenu pour le riche aussi, voire 
pour tout le gouvernement. La faible récolte 
de 19H, l'énorme consommation par les ar-
mées en campagne, l'absence d'importation 
nous obligent à la plus grande économie et 
aux mesures les plus radicales. Il convient 
de ménager nos réserves. Personne ne peut 
dire aujourd'hui dans ce pays si nous au-
rons du pain demain et s'il n'y aura pas 
lieu de restreindre criez nous aussi la con-
sommation. » 

ON FRAUDE POUF8 AVOIR DU PAIN 
Amsterdam, 21 février. — Le bourgmestre 

de Berlin a constaté qu'un certain nombre 
de femmes font figurer leurs maris qui sont 
mobilisés sur les listes des distributions de 
.pain. Cette manœuvre est passible de six 
mois de prison. 

IL FAUT PRODUIRE DES LEGUMES 
Amsterdam, 21 février. — Généralisant une 

mesure prise déjà par quelques villes, le mi-
nistre de l'intérieur de Prusse a envoyé une 
circulaire à toutes les communes pour les 
engager à transformer en cultures maraî-
chères tous les terrains communaux impro-
ductifs. 

Décoré par le Kaiser 
Amsterdam, 20 février. — Une dépêche de 

Berlin annonce qu'après la victoire sur les 
lacs de Mazurie, le kaiser a conféré l'ordre 
« Pour lo Mérite » au général von Bulow, 
commandant la 8° arméo. 

« Qui paie ses Dettes s'enrichit » 
Amsterdam, 20 février. — L'arriéré de 

25 millions de dollars de l'émission de 1912 
des Bons de l'Echiquier autrichien en doil-
lars a été payé. Le paiement a été fait aux 
Etats-Unis de tous les Bons, excepté ceux 
détenus par les Anglais et les Français. 

Plus de Réclame 
aux Marques allemandes 

Montpellier, 21 février. — La Compagnie 
des chemins de fer du Midi à Montpellier 
vient d'ordonner la destruction immédiate 
des plaques de construction apposées sur 
quelques locomotives de provenance alle-
mande, cessant ainsi de faire de la réclame 
aux maisons d'outre-Rhin, et surtout de 
blesser la susceptibilité de ceux dont les fils 
se font tuer peut-être par des armes ou des 
projectiles fabriqués par les maisons enne-
mies 

Les Dirigeants de la Politique 
austro-allemande se concertent 

Amsterdam, 21 février. — Le baron Burian, 
ministre des affaires étrangères austro-hon-
grois, et le chancelier de l'empire, M. 
Bethmann-Hollweg, se sont rencontrés, ie 
20 février, au quartier général autrichien. 

Il faut de l'Argent promptement 
Amsterdam, 21 février. — Le nouvel em-

prunt allemand sera émis non en mars, 
mais dès la fin de ce mois. Le prix d'émis-
sion sera entre 97 marks 50 et le pair. De 
longs délais seront laissés pour la souscrip-
tion. 

 _« 1 

le dernier Communiqué allemand 
Amsterdam, 21 février. — Communiqué of-

ficiel allemand du 19 février : 
Les Français ont attaqué hier en force 

sur le théâtre occidental de la guerre et 
en Champagne, au nord de Perthes et au 
nord de Mesnil. Toutes leurs tentatives 
pour faire une trouée dans nos lignes ont 
échoué. 

Sur quelques points d'importance secon-
daire, l'ennemi a réussi à pénétrer dans 
nos tranchées avancées où le combat con-
tinue. Sur le reste de la ligne, nous l'a-
pertesreP°USSÔ 611 lul inniSeant de grosses 

ta^°
P
UtaV0ns éSalement repoussé une'at-

un v1ni^ÇKISe au nord de Verdun. Après 
tam$ £ bombardement, l'ennemi a at-

cZLtolnnuT PrèS dR C°mbreS 6t 16 

cnnfuf les,Vosges, nous avons pris d'as-
Te tr^^^^e de l'ennemi sur 

Nobles Paroles d'un Martyr 
Rome, 21 février. — Les nouvelles de Bo-

hême permettent die croire que la situation 
dans oe pays prend un caractère extrême-
ment sérieux. C'est ce qui résulte d'infor-
mations qui représentent le peuple tchè-
que comme fortement impressionné par les 
difficultés dans lesquelles se débat la mo-
narchie des Habsbourg. 

Le manifeste du tsar, répandu à plus de 
100,000 exemplaires imprimés secrètement, 
a été distribué dans tous les milieux, et les 
autorités ont pris les mesures les plus sé-
vères pour essayer d'en empêcher la propa-
gation. . Un propagandiste tchèque, Slavo-
mir Kratochvil, moniteur des Sokols de Pré-
roi, fut arrêté à la suite d'une dénoncia-
tion qui le représentait comme ayant con-
tribué à faciliter l'impression du manifes-
te du tsar. 

La perquisition opérée à son domicile ne 
permit pas de découvrir de preuve contre 
lui, mais il n'en fut pas moins traduit de-
vant la cour martiale. Slavomir Kratochvil 

_ «ne sais oTeû ce'irai nvatWflia: -je suis un 
aie ceux qui ne craignent pas les espions et 
n ont pas peur de mourir. Des milliers de 
mas compatriotes sont prêts à suivre mon 
exemple pour la libération de notre peuple 
et la conquête de notre indépenckmee. Ma 
mort encouragera encore à persévérer ceux 
qui comme moi ne craignent ni les espions 
ni les armées marchant à l'abime ni la po-
tence. Les crimes des Habsbourg retombe-
ront sua- eux-mêmes. Je marcherai à la 
mort en ne regrettant qu'une chose, na pas 
voir la délivrance de la patae. Que le rieu-
pule garde le souvenir de mon nom et de 
mon sort. L'idée que mon sacrifice ne '-sera 
pas inutile à notre cause me donnera la 
force de marcher en souriant au supplice » 

Slavomir Kratochvil fut condamné à 
mort. Au moment de son exécution il m 
preuve dni plus grand courage. Ses derniè-
res paroles furent: «Adieu, mes amis! 
adieu., mon pays ! » 

D'autres patriotes tchèques ont subi le 
sort de Kratochvil, mail ces exécut ons 
n'ont fait que fortifier le sentiment Ztio-

aLr la Insistance morale à l'oppression auistro-altemande. ^pn^ion 
La presse est complètement muselée L»s 

rédacteurs sont emprisonnés et les jour" 
naux supprimés. ] ur 

L'Incorporation 
du Contingent 1916 

En exécution des prescriptions du décret 
du 9 août 1911, modifié le 7 novembre 1914 u 
a été procédé, le 20 février 1915, à l'état-ma-
jor de l'armée, au tirage au sort de la lpf, 
tre qui sera l'origine de l'ordre alphabéti-
ge't%^Tm P°Ur nncorporation dt] contin-

La lettre extraite de l'urne a été la l<n-
tre ES. 

8S 

Paris, 21 février. — Le ministre de la guer-
re précise que les mesures relatives au ren-
voi dans les foyers des réservistes territo-
riaux des classes 1887 et ISSfî ne sont pas 
uniformément applicables à tous ; 

Dans Ja zone de l'intérieur, ie renvoi est 
soit immédiat pour la majeure partie de ces 
hommes, soit progressif pour ceux qui occu-
pant certains emplois, doivent être rempla-
cés au préalable; soit différé définitivement 
pour ceux qui exercent des professions spé-
ciales ou techniques, et dont le maintien sous 
les drapeaux s'impose en raison des néces-
sités de la défense nationale. 

Pour la zone des armées, la relève par des 
hommes de classes plus jeunes ne peut s'ef-
fectuer que progressivement en cours d'exé-
cution pour la classe 1887. Elle sera poursui-
vie ultérieurement pour la classe 58^8. 

La Tutelle des Orphelins 
de la Guerre 

Paris, 21 février. — M. Briand, garde des 
sceaux, vient d'adresser, par l'intermédiaire 
des procureurs généraux, une circulaire aux 
juges de paix pour les inviter à favoriser, 
en ce qui concerne les réunions et délibé-
rations des conseils de familles nécessitées 
par l'organisation de la tutelle des orphelins 
mineurs et le règlement de la succession des 
militaires et marins tués à l'ennemi ou morts 
de leurs blessure*, une large application des 
dispositions trop peu connues de l'article 12 
de la loi de finances du 26 janvier 1892,,qui 
prévoit l'exemption de tous droite, c'est-à-
dire la complète gratuité pour tous actes re-
latifs à la convocation et à la constitution 
des conseils de famille, ainsi que pour les 
délibérations de ces conseils et leur homo-
logation quand il s'agit de mineurs indi-

fents. Les juges de paix renseigneront au 
esoin les familles sur las formalités à rem-

plir et les démarches à entreprendre pour 
obtenir la gratuité établie par la loi du 2C 
janvier 1892. 
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Le Renvoi d'Effets 
aux Familles de Mobilisés 

Paris, 21 février. — L'autorité militaire, 
conformément aux règlements, fait opérer 
par les municipalités la remise aux familles 
des mobilisés des effets civils apportés par 
les hommes appelés sous les drapeaux et 
qu'il n'est pas possible de conserver dans ies 
dépôts. De nombreuses familles s'étaut 
émues de ce retour d'effets, les municipa-
lités ont été invitées à faire connaître aux 
intéressés, en leur remettant les colis leur 
appartenant, qu'il s'agit d'une mesure d'or-
dre général prescrite par les règlements et 
que ie renvoi en question ne peut soulever 
aucune crainte au sujet de Ja situation ac-
tuelle du militaire. Les familles n'ont donc 
point à 

Facilités accordées aux Familles 
des Réservistes alliés 

Pétrograd, 21 février. — Un ukase impé-
rial ordonne d'étendre aux familles des "é-
servistes suj^s des pays alliés restés en 
Russie toutes les faveurs et facilités accor-
dées aux familles des réservistes russes. 
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rmêe 
SERVICE D'ETAT-MAJOR 

M. Deltel, capitaine d'infanterie hors ca* 
dres à l'état-major de la 34e division d'in- f 
fanterie, est nommé chef d'état-major de 
cette division. 

INFANTERIE (RESERVE) 
Promotions. — Les promotions à titre tem-

poraire et pour la durée de la guerre ei-
après sont ratifiées : 

Au grade de capitaine : Ruellan, lieute-
nant au 308e, maintenu; Cruse, lieutenant; 
au 308e, maintenu ; Cantillon de Tramont, 
lieutenant au 307e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Gautier, ma-
réchal des logis au 20e dragons, adjoint èt 
un chef de bataillon du 50e régiment d'in-
fanterie, maintenu; Laffltte, maréchal des 
logis fourrier au 9e chasseurs à cheval, pas-
se au 7e régiment de tirailleurs; Cientatla-
caze, maréchal des logis au 9e chasseurs à 
cheval, passe au 7e régiment de tirailleurs; * 
Vignes, maréchal des logis au 9e chasseurs '-f 
à cheval, passe au 7e régiment de tirail-
leurs. 

Mutations. — Ont reçu les affectation! 
suivantes : 

Au 142e, Richard, sous-lieutenant de réseis 
ve au 170e. 

Au 134e, Padrona, sous-lieutenant au 7iej 
Memfl et Clore, sous-lieutenants au 36e. 

Au 280e, Napoléoni et Barrault, sous-lien* 
tenants au 256e, 

Au 281e, Lenoble et Guilleminot, sous-lien-
tenants au 256e. mi OJV, hwfefctts, buus-iieutenaiiii au 136e 

Au 115e, Pinaud, capitaine de réserve à 
la 18e compagnie des chasseurs forestiers: -
Cailloux, lieutenant de réserve, fonctionnai-"? 
re des eaux et forêts à la 18e compagnie 
des chasseurs forestiers. 

Au 114e, Kniblcck, sous-lieutenant de ré-
serve, fonctionnaire des eaux et forêts à la 
5s compagnie des chasseurs forestiers. 

Au 207e, Dupont, chef de bataillon, fonc-
tionnaire aies eaux et forêts {services spé-
ciaux du territoire de la 19e région). 

INFANTERIE (TERRITORIALE) 
Promotions. — Les promotions à titre tem* 

poraire et pour la durée de la guerre cii 
après sont ratifiées : 

Au grade de chef de bataillon : Laurent, 
capitaine au 131e, passe au 132e; Videau. c&d. 
pitame au 135e, passe au 132e. ™ 

Au grade de capitaine : Ladougne, lieute-
nant au 129e, maintenu; Gisquot, lieutenant 
au 131e, maintenu; Maury, lieutenant au 
131e, maintenu ; Arque, lieutenant au 130e, 
maintenu. 

Au grade de sous lieutenant : Dubouch, 
adjudant au 129e, maintenu; Seurat, sergent 
au 129e, maintenu: Nicot, sergent au 89e, 
maintenu ; Lieuzu, servent au '131e, mainte, 
nu; Senarens, adjudant, au 131e, maintenu; 
Belbreil, adjudant au 131e, maintenu; Mè-
ne. Pecontal et Marcou, adjudants chefs au 
132e, maintenus. 

Mutations. — Ont reçu les affectations 
suivantes : 

Au 135e, Donin de Rosière, chef de bataiL 
ion au 108e. 
124e1 13°e' Fouillade' clieî de bataillon an>^ 

124e3 8?e' d8 Fiajoîe' chel de bataillon au 
Au 89e Mathieu, chef de bataillon au 44e. 
A la disposition des troupes coloniales J 

Quzei, sous-lieutenant au 96e 
Au 142e, Hallet, sous-lieutenant à la di* 

position des troupes coloniales 

SERVICE DES POUDRES 
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ser'-T>tecîmi,IUe' H«raut passe da u laffinene de Bordeaux à la poudrerie na-tionale de Toulouse. yuuuieue na-
Le sous-agent technique Lagache Dassa 

S S^œ^ T°Ul0aSe à' 
Tableau d'Avancement pour 1915 

Corps des ingénieurs militaires - ingé-
nieur en chef de deuxième classe, inscrit 
??»r premï

/f
re classe, M. Lheu/e, direc-

teur de la poudrerie nationale d'Angoulême-
Pnge,hirU5, P"11"!'-.*!, inscrit pour ingénieur 
en chef de deuxième classe (n. 3), M Ven-
im.iim - a- la P°u(ll"e™ nationale d'An-
goulême; ingénieur ordinaire de première 
?t ,f' JNS«C„NT P°ur ingénieur principal 
nn'tior;»^ J^?-00^' attaché a la Poudrerie Sr^nTi»^! V™

10113
.'
3

; ingénieur ordinaire cie deuxième classe, inscrit pour la premiè-
re classe n. 1), M. Collin, attaché à la pou-
drerie nationale de Toulouse 
A*^PS^3 ,aSÇnts chimistes militaires : 
Agent chimiste de première classe, inscrit 
&

a
H c^miste principal de troisième 

rifde rkàuèST' aché à u poudre" y 
Corps des agents techniques militaires • 

Agents techniques de première classt ins-
crits pour le grade d'agent techniquf princi-
pal de troisième classe (n. 1), M Baudis^orl. 
attaché à la poudrerie' nationaleTd'Anlo* 
lême; {n. 2), M. Maynard, attaché à S 
poudrerie nationale de Toulouse; a*en? 
technique de deuxième classe, inscrit pour 
la-?r,emlère da^se 2), M. Goureau, atta-
ché à la poudrerie d'Angoulême. 

Corps des 
taires sous-agents techniques mUi« 

sous-agent technique principal de 
deuxième classe inscrit pour la première 
classe : (n. 2), M. Labatut, de la poudrerie d* 
Saint-Médard. 

Sous-agents techniques principaux de 3s 
classe inscrits pour la 2e classe : fn. 6), M. La-
cabanne, de la poudrerie de Saint-Médard} 
(n. 71 M. Légal], de la poudrerie de Toulou-
se; (n. 10), M. Truffandier, d'Angoulême? 
(n. 15), M. Lassalle, d'Angoulême; (n. 16), 
M. Chauveau, d'Angoulême. 

Sous-agents techniques de Ire classe ins* 
crits pour principaux de 3e classe : (n. 1), 
M. Boismorand. de la poudrerie d'Angoulê-
me; (n. 3), M. Messan, de Toulouse; (n. 5), 
M. Placier, de Saint-Médard; (n. 8), M. Ar-
taud, d'Angoulême; fn. 9), M. Feistle, de 
Saint-Médard; (n. 11), M. Celanire, de Tou-
louse; (n. 19). M. Goan, d'Angoulême; (n. 23), 
M. Govet. d'Angoulême; (n. 26), M. Vivien, 
d'Angoulême. 

Sous-agents techniques de 2e classe ins« 
crits pour la Ire classe : (n. 3), M. Plâtrier, 
de la poudrerie nationale d'Angoulême; (n. 
7), M. Tassart, de Toulouse; (n. 8), M. Dax-
gachasable, de Saint-Médard; (n. 9), M. 
Guérin, de Saint-Médard; (n. 10), M. Mou-
denc, de Toulouse; (n. 12). M. Constant, de 
Saint-Médard; (n. Vô), M. Dufau, d'Angou-
lême; (n. 17) M. Bariant, d'Angoulême. 

Sous-agente techniques ordinaires de 3a 
classe inscrits pour la 2e classe : (n. 3), M. 
Talbot de la poudrerie nationale d'Angou-
lême; (m 8), M. Quilichini, d'Angoulêmej 

'À U- î^sache, de Toulouse; (n. 13), M. 
Betbeder, d'Angoulême; (n. 15), M. Four-
S3"'.* Angoulême; (n. 18). M. Meurin, de 
Samt-Médard; (n. 20), M. Meslier, de Saint-Medard. 

Corps des agents comptables militaires 1 
Agents comptables de 2e classe inscrits pour 
la Ire classe : (n. 1), M. David, attaché à la 
poudrerie nationale d'Angoulême. 

Concierge à poste fixe : Concierges de 2e 
classe Inscrits pour la Ire classe : (n. 3). M,. 
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Pour le Sulfatage 
des Vignobles 

Paris, 21 lévrier. — Au nom du groupe 
«gricole du Sénat, M. Gomot, président du 
groupe, vient d'appeler l'attention du mi-
nistre de l'agriculture sur la nécessité pour 
Ja culture du vignoble, qui comprend des 
travaux multiples, de remplacer la main-
(d'œuvre absente par des instruments à 
grand travail. 

De toutes les opérations culturales de la 
Mgne, celle qu'il importe le plus de trans-
ttormer, c'est certainement le sulfatage des-

:T:'"^ECTEaimiiBEMaa LA PETITE GIROHDE 
tiné à combattre les maladies parasitaires. 
Dans le Midi, l'opération est exécutée à 
bras avec de petits instruments, et chaque 
ouvrier ne peut traiter par jour qu'une pe-
tite partie du terrain planté. 

Le groupe agricole, sur la proposition de 
M. Audiffred, a émis le vœu que le minis-
tre prélevât sur les crédits relatifs aux con-
cours agricoles qui ne seront pas empiovés 
cette année une somme suffisante pour en-
courager les Syndicats agricoles et les So-
ciétés d agriculture à faire l'acquisition de 
pulvérisateurs à bat portés par des chevaux 
ou des mulets, dont l'emploi offrirait d= 
grands avantages sur les petits appareils 
actuellement utilisés. 

Ce que disent les Journaux 

À 

L'Officier 
Sous ce titre, M. René Bazin, de l'Académie 

française, écrit dans l'Echo de Paris : 
«Ceux qui ont vécu près du peuple, dès 

leur jeunesse, et surtout ceux qui l'ont 
labordé par les œuvres d'enseignement, 
de charité ou de mutualité, ceux qui, de 
bonne heure, ont été mêlés à la vie d'une 
lermée en guerre, sont tout de suite en in-
telligence, sans aucun embarras, sans au-
icun changement d'habitude avec tout hon-
nête homme. S'ils ont du cœur, ils décou-
ivrent mille cœurs, trompés quelquefois, 
mais gui se rendent vite à l'évidence; ils 
connaissent des délicatesses populaires, 
des politesses, des confidences aussi, et 
Ides misères, et des bonnes volontés aux-
quelles on ne résiste point. Grande Joie, 
grande force pour l'action, grand avantage 
pour l'Etat ! Et l'école des héros n'a point 
d'autre commencement. 

» J'imagine qu'après la guerre il y aura 
Hes amitiés durables, entre les bons chefs 
fct les bons soldats. » 

* 
A * 

Les Sous-Marins 
De M. Camille Pelletan, dans le Radical : 
« Aujourd'hui, il faut se rendre à l'évi-

'dence. L'Allemagne était fière de sa flotte 
de « dreadnoughts »; elle avait dépensé 
les millions par centaines pour en cons-
truire de formidables. A quoi lui servent-
Sls 1 Ils se cachent dans les ports. Ces ter-
ribles navires de guerre fuient la guerre : 
et voilà qu'avec ses petits sous-marins, 
l'Allemagne fait peur à l'Angleterre, la 
reine incontestée des mers ! Elle a coulé 
quelques-uns de ses vaisseaux de combat, 
tet l'Angleterre ne sait comment protéger 
Bon commerce. 

"Ainsi, c'est le sous-marin qui devient 
l'arme de revanche de nos ennemis, et ce 
devrait être notre arme à nous, car le sous-
marin est une invention française, exclu-
sivement française. » 

Les Manœuvres 
d'HIndenburg 

Le commandant de Civrieux expose ainsi 
dans le Matin le but des manœuvres du 
maréchal von Hindenburg : 

« Il est très probable que l'ensemble de 
la manœuvre amorcée du Niémen aux 
Carpathes tend à la conquête de positions 
naturelles sur lesquelles, avec un mini-
mum de forces, une longue résistance 
puisse être maintenue. Au centre, il s'a-
gissait d'atteindre Varsovie, de relever 
par une entrée triomphale le prestige un 
peu déteint des armées impériales, de 
s'entourer du fossé circulaire de la Vis-
tule en avant de la Pologne transformée 
en bastion inexpugnable. A droite, le rem-
part des Carpathes serait aménagé. A 
gauche, le Niémen, de Tilsit à Grodno, 
couvrirait les avancées prussiennes. Ain-
si, le plan initial de la guerre étant in-
versé, la puissance germanique pourrait 
se retourner à l'Occident contre le dan-
ger imminent. » 

Glorieux Episodes 
Commentant le résumé décadaire, M. Mar-

cel Hutin, de l'Echo de Paris, se félicite 
de la continuité de notre progression, lente 
mais incontestable : 

« Le résumé récapitulatif est encore de 
nature à justifier toute notre confiance 
dans le succès final, par l'illustration des 
épisodes brièvement énumérés par les 
deux communiqués de chaque jour et qui 
montrent ce qu il a fallu, dans des condi-
tions de temps et de terrain déplorables, 
d'endurance et d'héroïsme à nos troupes, 
de clairvoyance à nos chefs pour réaliser 
les progrès signalés sur notre front. » 

L'Ennemi partout en Echec 
Du colonel Rousset, dans le Petit Pari-

Wen : 

« Ici, la situation continue à être fort 
satisfaisante, et l'ennemi a été partout 
tenu en échec. Il faut, en effet, compter 
pour très peu de chose la prise du petit 
éperon du Sattel, dans les Vosges au 
nord de la ferme Soudelle. C'est là an de 
ces minimes incidents comme il y en a 
Haut eu depuis que nous occupons des 
crêtes que les Allemands voudraient bien 
nous reprendre, et d'où en définitive nous 
les écartons chaque jour un peu plus. » 

• 
Les Neutres 

Du New-York Herald, sur les mensonges 
iiystématiques des Allemands : 

« Si les Allemands continuent h mentir, 
ce n'est plus pour les Allemands, c'est 
pour les neutres, ces pauvres neutres qui 
ne devraient être que spectateurs du con-
flit et qui en sont les premières victimes, 
et qui trouvent qu'à ce prix ils auraient 
plus de bénéfice à être acteurs. Par sur-
croît, on annonce à ces belligérants mal-
gré eux que leurs souffrances vont aug-
menter. Les navires norvégiens, holla.i-
'dais sont torpillés ou heurtent les mines 
que les bateaux allemands ont seméis 
avec une prodigalité ? H3 pareille le 
long des côtes. Si la Germante ne s'affir-
me pas triomphante sur tous les charnus 
de bataille, si elle ne fait pas parade de 
»a force, les réclamations des neutres lé-
sés se feront de plus en plus menaçan-
tes. » 

Démonstration péremptosre 
Au sujet des lettres du président Poin-

care et du roi George V à la veille de la 
guerre, M. Alfred Capus, dans le Figaro, 
dit : 

«Rien do plus net, de plus décisif, de 
plus écrasant pour l'Allemagne. Les deux 
lettres du roi et du Président établissent 
d'une manière irréfutable que tout fut 
tenté pour empêcher le cataclysme, que 
la raison et l'amour de la paix dominè-
rent jusqu'au dernier instant la France, 
l'Angleterre et la Russie. Cette vérité dé-
couverte, proclamée par le monde entier, 
souille à jamais l'Allemagne, la seule na-, 
tion peut-être qui dans la défaite n'aura 
pas su conserver l'honneur. » 

Du Journal : 
«Ces lettres apportent une démonstra-

tion de plus des dispositions sincèrement 
pacifiques maintenues par les deux gou-
vernements jusqu'au bord de la rupture. 
Elles condamnent la fameuse thèse alle-
mande de l'agression voulue et préparée 
par l'Angleterre. » 

De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
«Les neutres, l'Europe, le monde entier 

va lire ces lettres. Il y saisira sur le vif 
la duplicité systématique du gouverne-
ment allemand. Quelle créance pourra-t-il 
faire désormais à ce gouvernement?» 
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Quêtes et Mendicité 
Urbain Gohler réclame dans le Journal 

un contrôle sur les quêtes et les souscrip-
tions dont la guerre est le prétexte : 

« Plus le public est généreux, plus il a 
le devoir d'assurer l'utilité de son geste. 
Si, par négligence, nous permettons que 
nos libéralités soient détournées de leur 
destination, nous faisons tort d'autant 
aux soldats, aux blessés, aux malheu-
reux. Nous assumons une part de res-
ponsabilité dans l'escroquerie, comme les 
personnages dont l'influence remet pré-
maturément en circulation les assassins 
et les voleurs. 

» La charité ne consiste pas à jeter vingt 
francs ou vingt sous dans le premier cha-
peau qu'on vous tend, mais à procurer 
réellement vingt francs ou vingt sous do 
secours à la réelle infortune. Le bien doit 
se faire avec intelligence. » 

* 
L'Italie 

De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-
çaise, dans Excelsior : 

« L'Italie est la mère de la civilisation 
européenne. C'est elle qui a appris au 
monde « le droit », la justice, la vérité mo-
rale. C'est elle qui a été la préceptrice des 
nations. 

» Donc, non seulement elle fait partie 
de cette grande patrie qu'est la civilisa-
tion, mais elle est liée à elle comme une 
mère l'est à ses enfants. Non seulement 
elle est de la famille, mais elle en est la 
source; non seulement elle en est la maî-
tresse branche, mais elle en est le tronc 
et la racine. En la défendant, elle défen-
drait son œuvre; elle défendrait son sang. 
En combattant pour nous, nous combat-
tons pour le foyer qu'elle a allumé et pour 
la maison qu'elle a construite. Ne fera-
t-elle pas pour nous... je me trompe, ne 
fera-t-elle pas « pour elle » ce que nous 
faisons pour elle? 

» Elle le fera. Elle eu: .prendra, elle sen-
tira, ce qui est la meilleure manière de 
comprendre, que l'on se doit ù son œuvre 
comme on se doit à soi-même et qu'on ne 
laisse pas s'écrouler le temple qu'on a 
élevé sans se diminuer soi-même et sans 
se frapper au cœur. » 

La Liberté vaincra 
M. Georges Bureau, député de Seine-Infé-

rieure, dans le Matin : 

« Quel peuple que le nôtre ! il prévoit 
peu, ne prépare pas davantage. Mais les 
événements les plus tragiques, et qu'il ju-
geait les plus incroyables, ne parviennent 
pas à le surprendre. Il vit à l'ordinaire 
dans le rêve et dans l'idéal. Mais son in-
telligence si prompte, guidée par un ins-
tinct et une intuition supérieurs, lui per-
met de s'adapter avec le minimum d'ef-
forts aux circonstances qui le précipitent 
devant les réalités les plus graves. 

» Que de fois des femmes avaient dit 
devant moi ; « Les réservistes et les ter-
» ritoriaux ne risquent pas grand'chose, 
» puisque la réserve suivrait l'armée ac-
» tive et que la territoriale garderait le 
» territoire i » Je me gardais bien de dé-
mentir ces naïvetés et de faire naître l'in-
quiétude dans dos c urs d'épouses ten-
dres. Hélas 1 combien de ces cœurs sont 
aujourd'hui cruellement déchirés ! Eh 
bien ! leur souffrance trouve une conso-
lation dans le sacrifice envers la patrie 
sans reproche, et dans le dévouement pour 
sa cause si noble. 

» Ainsi, la foule apprend ce qu'est la 
guerre, et elle la fait avec un admirable 
courage. Du reste, les chefs de l'armée 
comptaient bien sur sa force d'âme. Je 
me souviens d'une fort belle page du gé-
néral Langlois, dans laquelle il exprimait 
cette pensée que la force morale d'un peu-
ple primait encore l'organisation et l'ins-
truction des troupes. « La force morale, 
» disait-il, se puise dans la foi en une 
» idée. » Il ajoutait qu'au moment du dan-
ger « cette foi serait celle que nous avions 
» en nous-mêmes et en notre rôle social ». 
U disait vrai. La liberté vaincra » 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

9,no CORPS D'ARMEE 
David, lieutenant au 33e régiment d'artil-

lerie : D'une bravoure remarquable, d'un 
coup d'oeil et d'une ingéniosité exception-
nels, est toujours prêt pour les missions les 
plus périlleuses; a, le 1S janvier, installé un 
canon à moins de 100 mètres des tranchées 
ennemies pour détruire des mitrailleuses. 

Audis, lieutenant au G8e régiment d'infan-
terie : A pris part à toutes les bataille de la 
guerre, où il a toujours montré les nlus 
brillantes qualités militaires. Tué le 16 jan-
vier 1915, en parcourant les rangs de son 
unité soumise à un violent bombardement, 
au moment où il donnait à tous le plus bel 
exemple de courage et de sang-froid. 

Robert de Beauchamp, lieutenant au 125e 
résiment d'infanterie : N'a cessé depuis le 
début de la campagne de faire preuve d'une 
bravoure et d'un entrain remarquables. 
Frappé mortellement le 19 janvier à la tète 
de sa section. 

Chaulet, colonel, commandant par inté-
rim une brigade : Depuis sa prise de com-
mandement, a constamment fait preuve d'un 
sens militaire parfait et d'une activité inlas-
sable, visitant chaque jour ses tranchées de 
première ligne avec une hardiesse allant 
jusqu'à la témérité. A été tué à son poste de 
commandement au moment où il rentrait 
d'une de ces visites journalières. 

Brusley, lieutenant au 7e régiment de hus-
sards, détaché à l'état-major d'une brigade 
d'infanterie : N'a cessé de faire preuve de la 
plus grande hardiesse et du plus grand cal-
me. Demandant toujours à remplir les mis-
sions les plus périlleuses et s'en acquittant 
on ne peut mieux. A été blessé en revenant 
de l'une de ces missions. 

Schneider, capitaine au 20e réfriment d'ar-
tillerie : Grièvement blessé par une balle 
d'infanterie, qui lui a traversé la poitrine, 
a eu le courage de se traîner dans un boyau 
de première ligne pour donner à son lieu-
tenant les données nécessaires au tir avant 
de se laisser emporter. 

Marcel Tache, sergent au 6e génie : A fait 
preuve depuis te début de la campagne d'un 
entrain dont il ne s'est jamais départi, en-
traînant ses hommes dans les missions les 
pins périlleuses; a fait, partie trois fois de 
détachements chargés de détruire à la méli-
nite des réseaux de fils de fer ennemis; a 
préparé des amorçages avec sang-froid dans 
les circonstances les plus difficiles; a été vic-
time, au cours d'une de ces missions, d'un 
commencement de congélation d'un mem-
bre; a continué malgré tout sa mission (com-
bats des 17, 24, 25 décembre). 

Richard, adjudant-chef au 135e d'infante-
rie : Grièvement blessé à la nuque en diri-
geant les travaux de sa tranchée; excellent 
sous-officier de l'active, en campagne depuis 
le début. 

tâm CORPS D'ARMÉE 
Dechène, adjudant-chef au 96e régiment 

d'infanterie : Par son sang-froid et son es-
prit de décision, a, dans la journée du 9 jan-
vier, sauvé la vio à son commandant de com-
pagnie et à plusieurs hommes, en saisissant 
une bombe brûlante lancée par les Alle-
mands, qui était tombée sur le talus de la 
tranchée et en la rejetant à l'extérieur deux 
secondes avant qu'elle n'éclate. 

Grenet, 2e canonnier servant au 56e régi-
ment d'artillerie : Téléphoniste à un poste 
d'observation d'artillerie, blessé en répa-
rant la ligne, a rejoint le poste soumis aux 
couns de l'artillerie ennemie. A été blessé 
une deuxième fois grièvement dans ce poste 
(14 janvier 1915). 

17me CORPS D'ARMÉE 

DEPECHES DELA JOURNÉE 
:AIRE DESCLAUX ! Les Allemands veulent 

tromper les Neutres 
DE NOUVEAUX ACCUSES 

Paris, 21 février. — Mme Becholï, qui s'é-
tait trouvée souffrante, a, pu répondre hier 
aux diverses questions de l'officier rappor-
teur. Son système de délense est resté le mê-
me qu'aux premiers jours, à savoir qu'elle 
pensait que les envois de comestibles que 
lui a faits le percepteur-payeur aux armées 
étaient sa propriété. Elle ne s'étonnait pas 
de recevoir de son ami des cadeaux même 
aussi prosaïques. Elle-même, avant la guer-
re, remit quelques présents à Desclaux, qui 
«'empressa d'en faire don à des rivales de 
Mme Bechoff. 

L'accusation soutiendra, par contre, qu'elle 
n'a pu ignorer la provenance de ces ca-
deaux, en raison des quantités considéra-
bles de vivres détournées et dont on a re-
trouvé des sacs entiers au domicile de ,..me 
Bechoff. Celle-ci est inculpée de complicité 
lue vol par recel. 

A l'heure actuelle sont Inculpés, en outre 
de Desclaux et de sa maîtresse, Mme Be-
choff : le soldat Dauziat, des trésors et pos-
tes, qui portait les ballots détournés au nu-
méro 42 de l'avenue Henri-Martin, et sa fem-
me, qui avait également sa part de cadeaux; 
le sergent Dupuy, de la 18e section C. O. A., 
qui remettait les vivres à Desclaux; le soldat 
Pinson, de l'abattoir de Fismes; Vergés, em-
ployé des postes; le sergent Lawless, du trou-
peau de bétail du 18e corps; les soldats Théo 
et Loubat, du même troupeau. Tous préten-
dent comme Desclaux que c'est l'intendance 
iqui leur faisait cadeau des fournitures, en 
ïéalité dérobées, inutile d'ajouter que l'in-
tendance proteste avec énergie. 

Vergés apparaissant comme pourvoyeur 
Bttitre de Desclaux, il se pourrait que Oes-
iclaux ne fût considéré que comme recéleur rîT le conseil de guerre et Jugé comme tel 

•inculpation de pillage n'a pas été retenue 
contre lui. La police, en perquisitionnant an 
domicile du payeur, r.vcit saisi du butin de 
guerre provenant du front. Or, jusqu'ici, 
des règlements édictés par les généraux com-
mandants des services de l'arriére et des éta-
pes défendaient, sous peines sévères, la dé-
tention par les particuliers d'obus ramassés 
|pur les chamns de bataille; mais un juge-
ment récent du conseil de guerre relaxant 
«n prévenu de pareil fait des fins de la pour-
suite a fixé la jurisprudence. Desclaux ne 
saurait donc être inculpé en pareil cas. 

M. CaiMaux se repose 
à Lisbonne 

M. Caillaux, retour d'Amérique, prend 
Quelques jours de repos à Lisbonne. 

Manœuvre déjouée 
Pétrograd, 21 février. — La légation d'Al-

lemagne à Stockholm a répandu dans la 
presse suédoise un télégramme de Tauris 
dî • u ' que le commandant des troupes rus-
i es avait arrêté et expulsé de Russie le Sué-
dois King et le Suisse Neef à raison de leurs 
rapports amicaux avec les Allemands, et 
ajoutant que les Russ. > s'étaient emparés de 
la fabrique de ta is de Tauris, bien qu'elle 
fût placée sous la protection du consul des 
Etats-Unis, qui aurait élevé à ce sujet une 
protestation. 

L'Agence télégraphique de Pétrograd est 
autorisée à déclarer que le Suédois King et 
le Suisse N?et, employés de cette fabrique, 
ont été envoyés en Russie comme prison-
niers de guerre. Lors de l'entrée des troupes 
russes à Tauris, avec le consul d'Allemagne, 
M Zitten, ils ont pris part au combat de So-
flan en traversant les lignes et en dirigeant 
les troupes turques. 

En ce qui conce. i la fabrique de tapis, 
celle-ci a été occupée par les Russes, et le 
dépôt de tapis a été placé sous séquestre en 
vertu d'un principe général, étant donné 
que les Turcs avaient fait de l'Azerbaïdjan 
un théâtre de la guerre contre les Busses 
et que le gouvernement persan avait été 
impuissant a s'y opposer. 

Sudres, sergent de réserve au 207e régiment 
d'infanterie : Sa compagni ayant occupé un 
bois sous une fusillade et une canonnade très 
violentes, les officiers, l'adjudant et le ser-
gent-major de la compagnie étant tués ou 
blessés, a pris le commandement de la com-
pagnie et a su maintenir les hommes qui lui 
restaient jusqu'au moment où ils ont été re-
levés. , „ 

Griffoul, adjudant territorial au 9e régi-
ment d'infanterie : Détaché avec un peloton 
pour couvrir le flanc des tranchées conqui-
ses dans la journée, a résisté pendant la nuit 
avec la plus grande téneité à trois contre-
attaques violentes, dont une était parvenue 
jusqu'à la tranchée qu'il occupait. 

Trespeuch, sergent-major au 14e régiment 
d'infanterie : A fait preuve, le 8 janvier, des 
plus belles qualités d'énergie et de courage 
en parcourant à la tête de quelques hommes 
les tranchées allemandes nouvellement ac-
quises et en repoussant les Alemands à coups 
de revolver. 

Gaynes, maréchal des logis au 23e d'ar-
tillerie : Faisan: preuve en toute occasion 
depuis trois mois du plus absolu mépris 
du danger et d'un dévouement sans bornes, 
continué à exposer sa vie chaque jour pour 
remplir sa dangereuse mission; a rendu 
les plus grands services à l'observation 
avancée des tirs de l'artillerie, les 20, ïl. 
22, 23 et 24 décembre 1914. 

Jean Ba.rgues,- adjudant au lie d'infante-
rie : S'est fait remarquer par I entrain avec 
lequel il a conduit sa section à l'assaut des 
tranchées le 20 décembre, assaut au cours 
duquel il a été grièvement blessé. 

Jean Boig, adjudant au 83e d'infanterie : A ; 
fait preuve de beaucoup d'énergie en entrai- : 
nant sa section, le 21 décembre 1914, à l'as-
saut d'une tranchée allemande sous le feu de ; 
plusieurs mitrailleuses; a été assez griève- j 
ment blessé. 

Pierre Belbèze, adjudant au 83e d'infante-
rie : Ayant reçu l'ordre, le 21 décembre, de 
faire face avec sa section à une attaque en- i 
nemie, s'est avancé courageusement au-de- I 
vant d'elle, l'a enrayée, puis repoussée; bles- j 
sô à la tête et à la main, n'a pas voulu aban- i 
donner le commandement de sa section. 

Jean Laurent, sergent au 83e d'infanterie : | 
Dans le combat du 20 décembre 1914, a chargé 
brillamment à la tête de sa section, l'entrai 
nant sur un glacis de 200 mètres battu par i 
les mitrailleuses ennemies; a été blesse pour j 
la troisième fois en huit jours. 

Pierre Barrière, sergent au 83e d'infante- \ 
rie : S'est conduit très bravement à la tête 
de sa section dans toutes les actions auxquel-
les a pris part son régiment; le 21 décembre, 
après s'être emparé d'une tranchée alleman-
de, s'y est maintenu malgré deux contre-at-
taques violentes. 

Jean Casabonne, sergent au 83e régiment 
d'infanterie : S'est conduit très bravement à 
la tête de sa section dans toutes les actions 
auxquelles.a pris part le régiment; le 21 dé-
cembre, après s'être emparé d'une tranchée 
allemande, s'y est maintenu malgré des con-
tre-attaques violentes. 

18e CORPS D'ARMÉE 
Jean Guichemerre, soldat réserviste de 

2e classe au 18e régiment d'infanterie : A 
toujours fait preuve de beaucoup de coura-
ge et d'énergie; blessé grièvement dans la 
tranchée en portant le repas à ses cama-
rades sous un feu violent; a été amputé. 

Julien Salles, 2e canonnier au 14e d'ar-
tillerie : A dû subir l'amputation de la 
cuisse gauche, ayant été blessé dans le 
cantonnement où il était couché par l'ex-
plosion d'un obus qui a atteint onze hom-
mes. 

Alexandre Montangon, soldat réserviste 
au 57e d'infanterie : Blessure grave ayant 
entraîné l'amputation d'un membre; soldat 
énergique qui par son exemple et son cou-
rage a entraîné à l'attaque sa section pri-
vée de chef; bel exemple de courage et du 
mépris de la mort. 

Gauthier, adjudant de l'infanterie colonia-
le, détaché au 57e régiment d'infanterie : 
Blessure très grave au genou ayant nécessité 
l'amputation; sous-officier énergique et vi-
goureux, le type du sous-officier modèle; 
beaux états de services antérieurs dans d'in-
fanterie coloniale, 11 campagnes; blessé le 
10 décembre 1914. 

Fscot, maréchal des logis au 23e régiment 
d'artillerie : Par son courage et son sang-
froid, rend depuis trois mois de grands ser-
vices dans l'observation avancée; s'étant pro-
posé pour aller réparer une ligne téléphoni-
que coupée par les obus, a été blessé en ac-
complissant cette mission sous un feu vio-
lent, 

Bernard Capdevielle. caporal au 141e terri-
torial d'infanterie ; A pris une part active à 
la défense d'un poste avancé lors de l'atta-
que du 30 octobre 1914; blessé à la tète dans 
l'attaque du 11 novembre, a continué son ser-
vice et ne s'est rendu au poste de secours que 
quand le combat a pris fin. 

Bernard Lafltte, .-oldat réserviste de 2e 
classe au 144e d'infanterie : Depuis le début 

de la campagne, a montré un courage admi-
rable et un dévouement sans borne, notam-
ment le 30 novembre; étant dans un poste 
d'écoute et vovant tomber une bombe à l'en-
trée de son poste, s'est résolument précipité 
sur cet engin pour le repousser au dehors. 
Ce geste, qui a sauvé la vie de ses camara-
des, a amené la perte totale de son pied gau-
che. 

Marcel Cadeau, caporal-fourrier au 57e 
d'infanterie, 7e compagnie : A été griève-
ment blessé le 24 octobre en venant de por-
ter un ordre de son capitaine à un chef de 
section. 

Paul Latapie. sergent-réserviste au 57e 
d'infanterie, 6e compagnie : A été griève-
ment blessé le 2 novembre en entraînant ses 
hommes à l'attaque, modèle de bravoure et 
d'énergie. 

Gaillot, caporal au 123e d'infanterie : En-
voyé en patrouille le 17 septembre; s'est ac-
quitté de sa mission avec beaucoup d'initia-
tive et. de courage. Accueilli par une vive fu-
sillade, fut grièvement blessé à la jambe, et 
les deux hommes qui l'accompagnaient tués, 
sous un feu des plus violents. Revint a la 
compagnie en se traînant sur les genoux et 
refusa de se faire panser avant d'avoir rendu 
compte de sa mission à son lieutenant. A 
subi l'amputation de la jambe. 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Mazillier, général de brigade : Chargé 

d'une attaque sur les tranchées ennemies en 
face de la position de sa brigade, a préparé 
cette attaque avec autant de soin que d'in-
telligence et l'a complètement réussie. S'em-
parant de 1,500 mètres de ces tranchées et 
faisant, par suite, avancer nos lignes de 4 à 
5uO mètres et dans une meilleure position. 

Reymond, général de brigade : Tombé glo-
rieusement, le 26 décembre, en examinant 
d'une tranchée avancée de sa brigade les 
travaux ennemis. S'était distingué depuis le 
début de la campagne par ses belles qualités 
militaires et les brillants résultats qu'il avait 
su obtenir des troupes placées sous ses or-
dres. 

Renault, lieutenant au 33e régiment d'in-
fanterie coloniale : Le 20 décembre, s'est pré-
cipité dans la tranchée allemande derrière 
la première colonne d'attaque, y est arrivé 
en même temps que cette colonne; ayant eu 
ses mitrailleuses hors d'usage, s'est employé 
immédiatement à faire placer en avant de 
la tranchée conquise.des chevaux de frise, 
N'a cessé, au cours du combat, de donner le 
plus bel exemple d'entrain, do bravoure et 
d'énergie. 

Tabarlet, sergent-fourrier au 33e régiment 
d'infanterie coloniale : Au combat du 20 dé-
cembre, bien que blessé à la cuisse dès le 
début de l'assaut, a réussi à se traîner jus-
qu'à la tranchée allemande. La, malgré sa 
blessure, s'est efforcé de se rendre utile par 
ses conseils aux hommes et par ses encou-
ragements. N'a pas voulu se laisser évacuer 
avant la nuit. 

Duperré, caporal au 33e régiment d'infan 
terie coloniale : Au combat du 20 décembre 
blessé grièvement dès le début de l'assaut, a 
poursuivi néanmoins sa marche en avant en 
encourageant les hommes placés près de lui 
Une fois dans la tranchée, s'est efforcé de 
participer à la mise en état de défense. Pen-
dant cinq heures, sous le bombardement de 
•l'artillerie lourde, n'a cessé d'encourager 
son escouade et ne s'est laissé évacuer qu'à 
la nuit. 

Bénard, sollat de 2e classe au 33e régiment 
d'infanterie coloniale: Au combat du 20 dé-
cembre, a fait preuve d'un mépris absolu du 
danger en traversant cinq fois de suite aller 
et retour la zone battue par les mitrailleuses 
ennemies, afin d'aller chercher les muni 
tiolns nécessaires au ravitaillement de la 
section. A ainsi rendu les plus grands ser-
vices au moment où la tranchée allemande 
venait d'être prise et où il était nécessaire 
de faire face à toute contre-attaque. 

Peyserre, caporal au 33e régiment d'in 
fanterie coloniale : Le 28 décembre, étant 
dans les tranchées allemandes conquises, a 
eu, pendant une contre-attaque, trois fusils 
brisés entre les mains. A continué la lutte 
en prenant les fusils des morts et a, par si.n 
attitude énergique, tenu en respect un grou 
pe d'ennemis. 

Jallais, adjudant au 33e d'infanterie colo-
niale : Grièvement blessé au début du com-
bat du 20 décembre, a réussi à parvenir 
dans la tranchée allemande conquise et a 
participé à son organisation défensive par 
ses conseils et ses encouragements aux 
hommes. Enseveli, l'après-midi, par l'ex-
plosion d'un obus lourd, a continué à don 
ner l'exemple du calme et du sang-froid. 

Charles Lavoiselée, adjudant au 1er régi 
ment d'artillerie coloniale : A fait preuve de 
brillantes qualités militaires depuis le début 
de la campagne; chargé d'assurer, le 29 dé-
cembre, la liaison entre le poste de comman 
dément et la batterie sous le feu de l'artille-
rie ennemie, a été grièvement blessé dans 
l'accomplissement de cette mission. 

Croix et 

ORDEAU 
Il y a 44 ans 

LA G!RONDE du 22 Février 1871. 

Obsèques 
Une foule considérable se pressait, dès 

deux heures, dimanche, devant le temple 
protestant de la rue Notre-Dame d où par 
tait le convoi funèbre de notre très regretté 
concitoyen et ami M. F. Marot. 

Le cercueil, recouvert de fleurs, avait été Reccnnaissance du gouvernement de la 
République. — Le gouvernement ottoman \ placé à l'intérieur du Œ0"™™;,,,^^ 
et celui de la Confédération helvétique ont 

ivoyé à Bordeaux notification de la re 
connaissance par eux du gouvernement 
de la République française. 

La notification de la reconnaissance du 
gouvernement français par l'empereur de 
Russie a été remise à M. le comte de Chau-
dordy, qui, en l'absence de M. J. Favre, 
reste chargé du ministère des affaires 
étrangères. 

Les Princes d'Orléans, qui étaient à Bor-
deaux, en sont repartis, sur les instances 
do leurs amis qui, dit la « Gazette de 
France », « leur ont {ait sentir quelles con-
séquences fâcheuses pourrait avoir leur 
présence ici ». 

On ajoute qu'ils n'insisteront plus sur 
leur admission à la Chambre, comprenant 
que si Von validait leur élection, Napo-
léon se présenterait dans différents collè-
ges électoraux et invoquerait les mêmes 
motifs qu'on aurait fait valoir pour les 
princes. 

Le Cercle du Jockey-Club et le Cercle 
de la rue Royale ont décidé qu'à l'avenir 
la nationalité prussienne serait un titre 
formel d'exclusion pour l'un et l'autre 
Club. 

Mme Sarah Bernhardt 
en traitement à Bordeaux 
Une lettre de Mme Sarah Bernhardt lais-

sait prévoir que l'opération qu'elle doit subir 
aurait lieu dimanche. Cette opération a été 
retardée à lundi matin et sera sans doute 
faite par un de nos plus distingués profes-
seurs de la Faculté de médecine de Bordeaux. 

En dehors de l'affection locale dont elle est 
atteinte, la santé de Mme Sarah Bernhardt 
est excellente. L'admirable artiste, très calme 
et souriante, attend avec impatience le mo-
ment où elle pourra reprendre son existence 
d'une si belle activité. 

BUREAU DE RECRUTEMENT DE BORDEAUX 

aux Services auxiliaires 
de la Subdivision de Bordeaux 

Les exemptés et réformés classés der-
nièrement dans le service auxiliaire par 
le conseil de révision et appartenant aux 
classes de la réserve (1900 à 1910) vont 
être appelés incessamment sous les dra-
peaux. 

Ceux d'entre eux qui seraient posses-
seurs d'une voiture automobile et aptes 
à la conduit^ de cette voiture sont invités 
à se présenter d'urgence ou à écrire au 
bureau de recrutement de Bordeaux. 

prières ont été dites par M. le pasteur Viè-
fes, en présence de Mme Marot, dont I as-
sistance tout entière partageait l'immense 
douleur, et de sa famille. Le cortège s est 
formé un peu avant trois heures et s'est dé-
roulé, immense, à travers la ville, jusqu au 
cimetière de la Chartreuse. 

Sur le corbillard avaient été disposées de 
superbes couronnes. D'autres étaient portées 
sur des brancards par des gymnastes. Outre 
celles, nombreuses, de la famille ou des amis, 
nous citerons les couronnes offertes : par 
l'Union des Sociétés de gymnastique de 
France au président Marot; la Fédération 
des Sociétés de gymnastique; le canton de 
Blanquefort; la Société de gymnastique et 
de tir de Bordeaux-Longchemps: le Cercle 
Voltaire; la Crèche de La Bastide; le Syn-
dicat de Tourny à son président d'honneur; 
le personnel de la maison de commerce « à 
son regretté patron », etc. 

Le deuil était conduit par M. le docteur 
Festal, gendre du défunt, qu'accompagnait 
M. le pasteur Viôles. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Olivier Bascou, préfet de la Gironde; 
Charles Gruet, maire de Bordeaux; Callen, 
Vice-président, et Périé, secrétaire du Con-
seil général; Durand-Dassier, conseiller d'ar-
rondissement du canton de Blanquefort; 
Maurice Schrôder, président de la Société 
des Amis des Arts; Lançon, maire de Blan-
quefort; Edouard Laparra, secrétaire de 
l'Union des Sociétés de gymnastique. 

Aux premiers rangs de la délégation du 
Conseil général, on remarquait MM. de La 
Trémoïlle, député de la Gironde; Bourbou-
ley, le docteur Pousson et Ducourt. Dans la 
foule, nous méntionnerons MM. le général 
Hugues, Thamin, recteur; Alliaud, inspec-
teur d'Académie; J. Beignier, secrétaire gé-
néral de la préfecture; Boubès, adjoint délé-
gué aux beaux-arts ; les membres du conseil 
de préfecture ; Gambade, adjoint, et Roques, 
ancien adjoint; Julien Calvé, artiste peintre, 
membre de l'Académie de Bordeaux; Bona-
fous, ingénieur en chef du département; des 
membres de la municipalité et de la Cham-
bre de commerce de Bordeaux: des maires 
des communes des environs; des chefs de 
division et des membres du personnel de la 
préfecture et de l'hôtel de ville; des repré-
sentants du haut commerce, des artistes, des 
délégations des Sociétés de gymnastique et 
de la Société de Longchamps, etc. 

Au cimetière, où l'inhumation a eu lieu 
dans le caveau familial, des discours émus 
ont été prononcés : par M. Callen, au nom 
du Conseil général de la Gironde; par M. 
Olivier Bascou, préfet, qui a loué, en parti-
culier, les qualités administratives de F. Ma-
rot, qui avait « toute sa confiance » ; par M. 
de La Trémoïlle, en sa qualité de député de 
la quatrième circonscription de Bordeaux, à 
laquelle appartenait F. Marot comme con-
seiller général; par M. Edouard Laparra, 
qui a adressé à la dépouille du président dis-
paru « le salut reconnaissant de l'Union des 
Sociétés de gymnastique de France », et par 
M. Momay, vice-président de Longchamps, 
au nom de cette Société. 

Avant de quitter la Chartreuse, l'assistance 
a tenu à, renouveler à la famille de F. Marot 
ses condoléances profondément attristées. 

Théâtre de î'Apoîlo 
«LE BARBIER DE SEVE " 

En matinée, dimanche, le « Barbier de Si-
ville » a fait salle comble à I'Apollo. A la 
sortie, les spectateurs manifestaient haute-
ment leur satisfaction, car ils venaient d'as-
sister à une très belle représentation du chef-
d'œuvre de Rossini. Les protagonistes, les 
rôles de seconde importance, les chœurs, 
l'orchestre, tous ont donné le meilleur d'eux-
mêmes pour assurer à l'exquis opéra une 
interprétation de haute valeur artistique. Il 
convient de citer surtout le sextuor du deu-
xième acte, qui rarement eut une exécutioa 
aussi séduisante comme ensemble, comme 
équilibre des voix, comme perfection des 
nuances. 

Il y a quelques jours nous avons entendu 
dans les mêmes rôles, M. Léon David (le 
comte Ahnaviva), M. Elain (Figaro), M. Deu-
nys (Bartholo); lie furent comédiens et chan« 
teurs absolument remarquables. En cette nou-
velle représentation ils ont réussi a faire 
mieux encore. C'était une joie de les écouter. 

Mme Dyna-Beumer était Rosine. Voix 
fort jolie, très souple, d'une parfaite éga-
lité dans toute l'étendue du grave à l'aigu, 
vocalises d'une impeccable sûreté; jeu so-
bre, naturel. En un mot, vraie Rosine, telle 
que' Beaumarchais l'a créée, et à qui Ros-
sini a donné le chant du rossignol. Sans 
doute dans la cavatine, Mme Dyna-Beumei 
introduit certains traits qu'on chercherai! 
peut-être en vain sur la partition. Mais tant 
de chanteuses ont fait de même avant elle 
qu'on serait mal venu à lui adresser un re-
proche pour une fantaisie qui, en somme, 
contribue à mettre mieux en lumière si 
science vocale et son talent. 

M Payan, de l'Opéra-Comique, nous a 
présenté un Basile d'une grande vérité d'at-
titude et de caractère. M. Payan est excel-
lent comédien; sur sa physionomie passent 
avec une étonnante mobilité les sentiments 
du personnage; le geste est juste et la dic-
tion est nette et précise. Quant au chanteur, 
doué d'une voix superbe de basse, il con-
duit cette voix très habilement, l'enflant ou 
l'adoucissant avec une extrême facilité d'é-
mission. L'air de la Calomnie lui valut les 
bravos les plus chaleureux et les plus flat-
teurs. 

La leçon de chant a encore une fois donné 
prétexte à un intermède. Mme Dyna-Beumer 
chanta le « Carnaval de Venise », de Victor 
Massé, et souleva les bra.vos par ses vocali-
ses égrenées comme en se jouant: M. David 
fit entendre de nouveau cet air du « Portil-
lon de Longjumeau » et la « Véritable Ma-
nda », tous les deux nuancés avec l'art le 
plus exquis: M. Elain fit apprécier de pré-
cieuses qualités de diction dans les « Trois 
Hussards », puis dans la « Voix des tombes », 
de René de Buxeull ; enfin M. Payan chanta 
« Le Cor » de Flégier, ensuite « Lès vieux ru-
bans » de Xavier Privas, et sa belle voix, son 
art de chanteur furent encore appréciés à 
leur juste mérite 

Certainement une nouvelle représentation 
du «Barbier», avec les mêmes éléments, 
aurait encore un très grand succès. 

C. P. 

Le Prince bandit 

Ilelfort, 21 février. — Parmi les chefs alle-
mands qui se sont particulièrement distin-
gués par les pillages et les tueries qulils ont 
ordonnés à Blamont, il faut signaler le prince 
de Bavière, commendant en chef du l"r corps 
bavarois. Ce général, installé à Blamont. 
dans le château d'un chocolatier suisse, M. 
Burrhus, obtint de son hôte des milliers de 
kilos de sucre et de cacao, en échange de la 
promesse que l'usine du chocolatier serait 
respectée, mais le prince ne s'embarrassa 
pas pour si peu. Lorsqu'il eut mis en sûreté 
les marchandises qu'il avait demandées, îl 
fit mettre le fou à l'usine de M. Burrhus. et 
comme celui-ci lui rappelait sa promesse, 
le prince de Bavière le menaça du peloton 
d'exécution. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille mili-
taire les militaires dont les noms suivent 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

Bertaux, général de brigade : A donné, 
depuis le début de la campagne, des preu 
ves multiples de son sang-froid, de son es-
prit de suite et de sa bravoure; les 9 et 10 
janvier, a contribué largement, par ses 
bonnes dispositions, à la prise de tranchées 
et d'un village fortement organisé. 

Melin, chef de bataillon au 18e d'infante-
rie : S'est distingué dans le combat du 25 
au 26 janvier par son sang-froid et son cou-
rage; a été blessé. 

Petetin, chef de bataillon au 232e d'infan 
terie : A maintenu son bataillon au feu avec 
calme et énergie pendant trois jours, les 13 
14, 15 décembre, devant les tranchées alle-
mandes, malgré la disparition de huit offi-
ciers sous ses ordres, tués ou blessés. A été 
lui-même blessé, ayant à ses côtés son ad 
judant et un officier d'artillerie tués et un 
capitaine blessé. 

MM. Moreau, capitaine au 14e d'artillerie 
Atteint, le 13 septembre 1914, de trois bles-
sures, une section de sa batterie étant en 
butte à un feu violent de l'artillerie enne 
mie; a dû être évacué aussitôt et n'a pu 
reprendre son service qu'au bout de quatre 
mois, retenu à l'hôpital par suite de ses 
blessures. Officier d'artillerie des plus corn 
plets, commandant de batterie de la plus 
sérieuse valeur. 

Pérès, capitaine au 34e d'infanterie : L 
14 septembre, ayant pris le commandemen 
du bataillon en remplacement du chef de 
bataillon, blessé, a été blessé lui-même de 
deux balles à l'épaule et au bras droit pen-
dant qu'il conduisait le bataillon à l'atta-
que. 

Mouly, capitaine au 142e d'infanterie : Le 
Blessé au bras droit et près du coude, bien 
que souffrant encore de sa blessure, a de-
mandé à revenir sur le front. 

Rechard, sous-lieutenant au 877e d'infan-
terie : Grièvement blessé d'un éclat d'obus 
au bras lors de l'attaque du 13 décembre 
contre las tranchées ennemies, a subi l'am-
putation du bras droit. 

POUR CHEVALIER 
De Begougne de Juniac, capitaine au 10e 

régiment de hussards, détaché à l'état-ma-
ior d'un corps de cavalerie : Officier d'une 
bravoure à toute épreuve; très grièvement 
blessé le 28 janvier en dirigeant une colonne 
d'attaque. 

Pein, sous-lieutenant de réserve au 66e 
! d'infanterie : Blessé très grièvement d'une 
' balle à la tête dans la tranchée, au moment 

où il observait à travers un créneau ce qui 
se passait en avant de son front. 

Bidet, lieutenant de réserve, titre tempo-
raire, au 68e d'infanterie : Commandait la 
compagnie sur laquelle a porté, le 25 jan-
vier, le principal effort de l'ennemi; a fait 
preuve (fautant de sang-froid que de coura-
ge. Les attaques ennemies ayant été repous-
sées, est allé sous le feu occuper une maison 
où un groupe allemand s'était barricadé et 
en a fait les occupants prisonniers. 

De Lagarrigue, lieutenant au 57e d'artille-
rie : Chargé de préciser le tracé d'un ouvra-
ge allemand à détruire par l'artillerie, a exé-
cuté, dans les journées des 24 et 25 janvier, 
une série de reconnaissances extrêmement 
périlleuses. Renversé et presque enseveli par 
l'éboiilement d'une tranchée provoquée par 
l'éclatement d'un obus allemand qui l'a 
brûlé à la tête et blessé à la main gauche, a 
continué sa mission et n'a consenti à se ren-
dre à l'ambulance qu'après avoir rapporté 
à son chef de corps les renseignements re-
cueillis, ï^toi 

(A suivre.) 

CortOMs des Candidats E. 0. R 
de Sa Classe 1916. 

En dehors du concours qui sera ouvert 
dans les régiments d'infanterie et auxquels 
pourront nrprvflre part les anciens exemptes, 
réformés eu ajournés qui viennent d'être 
incorporés, un concours pour l'obtention du 
titre d'élève-officier de réserve d'infanterie 
aura lieu entre les 10 et 20 mars prochain; 
il sera spécialement réservé aux jeunes 
gens appartenant aux classes 1916 et plus 
jeunes déjà incorporés par suite d'engage-
ments volontaires, ainsi qu'aux jeunes gens 
da la classe 1916 non encore incorporés. 

Le-- hommes de la classe 1916 reconnus 
bons pour le service armé à la suite des 
opérations des conseils de révision et non 
encore incorporés qui désireront prendre 
part à ce concours devront adresser leur 
demande au général commandant la subdi-
vision dont ils dépendent, avant le 5 mars, 
terme de rigueur. Pour le gouvernement 
militaire de Paris, cette demande sera adres-
sée au général commandant le département 
de la Seine. 

Lorsque la date exacte du concours aura 
été déterminée par le ministre, les candi-
dats seront invités, par la voie de la presse 
locale, à se présenter au chef-lieu às la sub-
division pour y subir les épreuves indiquées 
diaprés : 

1» Une composition française portant sur 
un sujet de connaissances générales; 

2» Une compositi < d'histoire (histoire po-
litique et militaire de la France 1610, no-
tions générales sur l'histoire de l'Europe de 
puis la même date); 

3° Une composition de géographie (Euro-
pe, colonies françaises, notions générales 
sur les cinq parties du monde) ; 

4° Une composition d'artihmétique (no-
tions théoriques et application). 

La liste des jeunes gens admis sera publiée 
au « Journal officiel » et dans la presse lo-
cale. Les intéresssés seront incorporés sans 
retard dans des régiments d'infanterie; IflJ 
candidats refusés attendront dans leurs fo-
yers la convocation de leur classe. 

Les candidats admis comme élèves-offi-
ciers de réserve seront ensuite groupés dans 
une ou plusieurs Ecoles militaires (Saint-
Cyr, Saint-Maixent, par exemple) pour y re-
cevoir une Instruction intensive d'une durée 
d'environ quatre mois. 

A l'issue de ce séjour, ceux qui auront, 
en fin de cours, obtenu des "hôtes suffisan-
tes, pourront être nommés aspirants. 

Mais pendant toute la durée du cours, le 
ministre prononcera le renvoi dans les dé 
rôts des élèves dont l'aptitude au comman-
dement ne sera pas suffisante ou dont la 
conduite laissera à désirer. 

Il doit être bien entendu qu'aucun appelé 
de la classe 1916 ne pourra plus être admis 
ultérieurement dans les cours spéciaux d'é-
lèves-officîers de réserve d'infanterie s'il n'a 
pas adressé sa demande au général com-
mandant la subdivision avant le 5 mars 
prochain. 

Ces dispositions ne s'appliquent qu'aux 
jeunes gens candidats au titre d'élèves-offl-
ciers de réserve d'infanterie. 

Des mesures spéciales seront prises pour 
les autres armes. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Les Prohibitions levées. 

La Chambre de commerce a reçu de M. le 
Directeur des douanes communication de la 
liste des produits en faveur desquels les 
prohibitions de sortie édictées par les dé-
crets antérieurs viennent d'être levées, dans 
les conditions prévues par l'arrêté ministé-
riel du 12 février 19.15, quand ces produits 
sont expédiés à destination de l'Angleterre, 
du Dominion, pays de protectorat et colo-
rd< britanniques, Belgique, Japon, Monté-
négro, Russie, Serbie et des Etats de l'Amé-
rique. 

Cet arrêté peut être consulté au secrétariat 
de la Chambre de commerce, à la Bourse. 

Patronage des Ecoles communales 
de Saint-Bruno 

Tout en poursuivant par des distributions 
aussi larges que possible de chaussures et de 
vêtements son œuvre d'assistance scolaire, 
le Patronage des écoles communales de Saint-
Bruno a tenu à s'associer au mouvement qui 
se manifeste de toutes parts et qu' a pour 
but d'apporter un peu plus de bien-éire à nos 
vaillants soldats et à nos chers blessés. C'est 
ainsi que ce Patronage, qui déjà, au début 
de la guerre, a mis une somme de 200 fr. à la 
disposition de l'administration de l'hôpital 
temporaire établi dans les locaux du groupe 
scolaire, a décidé de consacrer une nouvelle 
somme de 200 fr. à l'acquisition d'objets uti-
les destinés à des soldats actuellement sur 
le front, pères ou frères d'élèves secourus par 
la Société. 

Au cours de la réunion où cette décision a 
été prise, le comité directeur a envoyé aux 
sociétaires qui ont été appelés sous les dra-
peaux et font leur devoir de bons Français, 
l'expression de son affectueuse sympathie et 
de ses vœux cordiaux. 

Passeports pour sortir 

Le « Peuple français » 
Pari- 21 février. — M. Edouard Drumont, 

Ouittant l'a «Libre Parole», prend la direc-
1 non du journal «le Peurde français»». 

exique 
Washington, 21 février. — Des dépêches 

officielles annoncent que 180 prêtres indigè-
nes réclament u..e rançon d'un demi-mil]i m 
de dollars pour leur libération. Les prêtres 
étrangers ont reçu l'ordre de quitter le pays. 
M. Bryan a donné comme inDtructlon au 
consul américain à Vera-Cruz d'adresser des 
représentations au général Carranza en fa-

Les Réïw.giés 
Familles ou individus a Bordeaux eu 

ailleurs recherchant leurs proches 
Les familles Debal-Rassnlle et leurs enfants, 

Rassalle-Leroy et leurs enfonts, Decroix-Ver-
vioh. de Wytclioete (Belgique). riSfugiés à 
Sames (Basses-Pyrénées), demandent des nou-
velles de leurs parents. 

Abel Rozier, de Montisny-eii-Gohelle (Pas-de-
Calais), réfugié au château de Valentlne. Mer-
ville (Haute-Garonne), demande des nouvel-
les de sa femme, née Julla Taillez, et de son 
fils, Louis Rozier. 

Louis Duiardln, réfugié a Vic-Bisrorre (Hau-
tes-Pyrénées), boulanger chez M. Barthet, de-
mande clos nouvelles de Malvina-Rosine Cat-
teau et d'Angèle Dujardln, demeurant à Wam-
brechles (Nord). 

Pierre Tytgat et Marie Verlmlst, son épouse, 
réfugiés îi Vic-Bicrorre, chez M. Blusson. rece-
veur de l'enregistrement, demandent des nou-
velles de leur lils. soldat belge, et de leur fa-
mille, de Roulers (Belgique), rue Dambert-
Straat, 72 

M. H'ardouin, réfugié avec sa famille chez 
M. Louis Lacourrière, à Saint-Laurent, Médoc 
(Gironde), demandent ries nouvelles de ses 
belles-sœurs, Marie, Jeanne, Arthénise et Eml-
Ho Hardouin, ainsi que de sa fille, Laure 
Caudron.  <5*—. 

MeelsereEtes «le Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Constant Lespagnet, du 33e d'infanterie, en 

traitement a l'hôpital auxiliaire n. 1S4 bis. à 
Castéra-Verduzan (Gers), recherche sa fem-
me,, née Auguetine Parent, d'Avion (Pas-de-
Calais). 

On demande des nouvelles d'Hector Violet, 
soldat au 257e d'infanterie, 24e compagnie, dis-
paru le £0 août à Viviers. — Ecrire à sa mére, 
rue Ausue-te-Mérlllon, 16, Bordeaux. 

Prière aux personnes pouvant donner des 
pauvfiUea 4* Jsa»-I<oftte-BsuSawl» X&étiawiL 

soldat au 93e d'infanterie, 3e compagnie, en 
.n-arnlson à La Roclie-sur-Yon, disparu le 8 sep-
tembre, à La l'ère-Champenoise, d'écrire à 
M. Thébaud, aux Tuileries de Challans. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Louis Clotaire, réser-
viste au 49e d'infanterie, 6e compagnie dis-
paru le 2t> septembre, d'en aviser Mnîe Louise 
Broustet, a Luxey (Landes). 

On demande des nouvelles du soldat André 
Dupas, du 193e d'infanterie. 7e compagnie, dts-
Pftru le 10 septembre tiu combat de fontaver. 
— Ecrire a M. Audureau. au Drotiillard. Géné-
rao (Gironde). 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Emile Lefort, du 5e d'artillerie, 3e batterie, du 
fort de Montmédy (Meuse), dont on est sans 
nouvelles depuis le 20 août. — Ecrire à Mme Le-
fort-Leroy, évacuée de Tagnon (Ar'dennes), 
réfugiée à Bordeaux, 49, rue Saint-Joseph. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
-des nouvelles du soldat Elle Braneyre de Len-
couacq, du 18e d'infanterie, 10e compagnie, 
disparu depuis le 23 janvier, au combat de la 
( reute. d aviser ses parents, à Lencouacq 
(Landes). 

Edouard Lecoche; soldat au 5e territorial à 
Jarnac, recherche sa femme, Clémence Man-
gez, et son fils, Edouard Lecoche, de Lille. 

PETIT MANUEL n 
à l'usage des Troupes françaises 

Permettant, sans maitre, d'apprendre 
et de prononcer les mots usuels allemands 
Cette petite brochure, facile à mettre dans 

les poches, est indispensable aux hommes 
qui vont sur le front et aux personnes qui 
veulent comprendre l'allemand. 

PRIX : 25 CENTIMES 

Dans les magasins et dépôts de la « Petite 
Gw»d«>« Knwi txmact.mam.an jwttjmefc. 

L — Pendant la durée de l'état de siège, 
O est interdit à toute personne de natio-
nalité française ou étrangère de sortir du 
territoire par voie de terre ou de mer, sans 
être munie d'un passeport. 

II. — Les passeports nécessaires sont dé-
livrés par les préfets des départements in-
téressés; à Paris, par le préfet de police. 

III. — Les Français liés au service ne 
peuvent pas recevoir de passeport. 

IV. — Ceux qui sont susceptibles d'y être 
appelés en raison de leur âge ou de leur 
situation militaire ne pourront en recevoir 
qu'à titre exceptionnel. Ce passeport ne 
leur sera délivré que sur le vu d'une au-
torisation spéciale accordée par le général 
commandant la région de leur domicile (à 
Paris par le gouverneur militaire). 

Les demandes d'autorisations d'absence 
doivent être adressées aux généraux com-
mandant les subdivisions de région (à Pa-
ris au général commandant le départe-
ment de la Seine); elles doivent indiquer 
la date du départ, la durée de l'absence et 
les motifs de cette absence. U est indis-
pensable de joindre à la demande un cer-
tificat de position militaire. 

V. — La production du passeport sera 
exigée pour la délivrance des billets à des-
tination de l'étranger, dans les gares et les 
ports d'embarquement. 

Us « Menus » de nos Soldais 
Nous savons tous, aussi bien par les let-

tres que par les récits de nos braves soldats, 
que la nourriture des troupes de première 
ligne est appétissante et copieuse. Le service 
de ravitaillement s'est révélé parfait, et il 
a contribué pour une bonne part aux vic-
toires quotidiennes de la pénible campagne 
d'hiver, où le courage eût été vain sans une 
endurance à toute épreuve. 

Mais il ne faut pas croire que la sollicitude 
de l'intendance n'a trait qu'aux combattants, 
Les soldats de l'arrière et des dépôts sont 
également bien traités, et le « blocus .ur 
papier » décrété par le kaiser et von Tir 
pit'z ne semble guère les affecter. 

Leurs menus sont élaborés d'avance avec 
un soin extrême. En voici trois pris au ha 
sard parmi ceux d'une compagnie en garni-
son à Bordeaux : 

1 Lundi 
Soupe grasse 

Bœuf gros sel 
Nouilles sauce tomates 

Riz au lait 
Mercredi 

Soupe aux lentilles 
Bœuf en daube 

Nouilles an gratin 
Fruits confits au jus 

Dimanche 
Potage tapioca au lait 

Rosbif au jus 
Purée de pommes de terr* 

Pruneaux au vin 
N'est-ce pas appétissant ? Le régime est 

aussi bon pour les réservistes, brusquement 
éloignés de leur foyer, que pour les « marie-
louise » des classes 1914 et 1915, dont la pré-
paration doit être irréprochable sous tous les 
rapports. 

« Les troupes mal nourries se battent mal , 
écrivait un critique militaire pendant la 
campagne de Mandchourie. Tel n'est pas le 
cas des futurs t poilus » bordelais, que l'a-
némie due aux privations ne débilitera sûre-
ment pas. 

D'aiieurs, la phrase entière du critique mi-
litaire était : « Les troupes mal nourries se 
battent mal auand elles lie sqnt pas Iran-

SAINT-PROJET-CINÉMA 
Le merveileux programme actuel ne pa-u 

raît que jusqu'à lundi soir, malgré son très 

frand succès. Se hâter d'aller voir « Prison 
'Acier » et les défilés de l'armée russe,' qui 

méritent une attention particulière. 
Vendredi 26 février, première de « Pour la 

Patrie », le plus beau film de guerre passé 
jusqu'à ce jour. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Films Gaumont Actualités. 

Nouveau programme à partir de lundi, 
tous les jours, en matinée a deux heures et 
demie, et en soirée à huit heures un quart 
précises. 

Ordre du nouveau programme : 1. « Au 
Bois de Vincennes, panorama; — 2. « Le Fils 
de la Divette », comédie en couleurs (senti-
mental) ; — 3. « Oscar Ermite », comédie ; — 
4. «Juge invisible», pièce dramatique; — 
5. » Bout-de-Zan et le Crime au Téléphone », 
vaudeville express;—6. «Léonce», comédie) 
— 7. i La Dot», drame intime; — 8. «La 
Guerre européenne 1914-1915 », 200 mètres 
d'actualités Gaumont en première semaine. 

Les carnets d'abonnement sont envoyés SUT 
demande à domicile ou remis au bureau de 
location, ouvert de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

+AchetezTlMBRECR0IX-R0U8El Kl 
10c.affranchissement,5e. rouriesblessés, "fc^if ' 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOG8ATIOM 

AU BOUSCAT. — Les Coqs rouges (1) battent 
le Stade bordelais (1) par 2 buts à zéro. 

Pour L'HYGIENE de nos SOLDATS 
Le SAVON Dentifrice de BOTOTen boîtes 

aluminium ou la PATE Dentifrice d« 
BOTOT en tube, c'est l'Idéal. 

EN VENTE PARTOUT ' ' ■ 

Conférence de M. Gervais Conrtellemont 
Lundi 22 et mardi 23 février, deux confé-

rences avec projections à I'Apollo par M. Ger-
vais Courtellemont. 

Le lundi, M. Gervais Courtellemont parlera 
des Champs de Bataille de la Marne, avec 
projections en photo-couleurs, vues prises 
sur les champs de bataille. 

Le mardi 23 février, deuxième et dernière 
conférence sur l'Alsace-Lorraine et Chez 
Hansi. 

Location ouverte au Théâtre-Français de 
dix heures à cinq heures du soir. Tél. 17-55. 

La Propagande française 
chez les Neutres 

La propagande française dans les pays 
neutres est activement poussée. La Chambre 
de commerce de Paris publie un « Bulletin 
d'information » bi-mensuel qui a un tirage 
de 360,000 exemplaires et est traduit en an-
glais, allemand, italien, espagnol et portu-
gais, la propagande dans les pays neutres 
du Nord (Hollande et Pays Scandinaves) 
étant, après entente préalable, laissée : ux 
soins de l'« Alliance française », qui publie 
elle-même un bulletin. 

Le « Bulletin de la Chambre de commerce 
de Paris » est, d'une part, distribué directe-
ment à leurs clients et amis des pays neu-
tres par des milliers de commerçants et in-
dustriels français; d'autre part, envoyé par 
les Chambres de commerce françaises aux 
organisations commerciales et autorités con-
sulaires des pays neutres. 

Plus de 300 Chambres syndicales et de nom-
breuses Compagnies d'assurances et Socié-
tés commerciales et industrielles s'associent 
à cette propagande. 

En outre, la Chambre de commerce de 
Paris contribue à la diffusion de la collée 
tion de brochures « Etudes et Documents sur 
la guerre » publiées par un comité que j ré-
sidé M. Ernest Lavisse, membre de l'Acadé-
mie française. Trois brochure ont déjà | 
paru : les «Crimes allemands d'après les té- I 
moignages alemands », par Joseph Bédier, 
professeur au Collège de France; « Qui a 
voulu la Guerre ? Les Origines de la Guerre 
d'après les Documents diplomatiques », par 
E. Durkheim et E. Denis, professeurs à la 
Sorbonne; « La Violation de la Neutralité 
belge et luxembourgeoise par l'Allemagne», 
par André Weiss, membre de l'Institut et pro-
fesseur de droit international à l'Université 
de Paris. Dans la même série, d'autres bro-
chures sont en préparation. 

Les brochure •> du comité Lavisse sont tra-
duites en anglais, allemand, italien, espa-
gnol, danois, norvégien, suédois, et envoyées 
dans les pays neutres. 

ETAT CIVIL 
DECES du 81 février. 

Bernard Miqueou, 3 ans, rue des Bouviers, ih. 
Jeanne Pardon, 25 ans,, rue Saint-Rériiy, 69. 
Louise Peyruseigt, 27 ans, rue Le Queilec. 
Jean Debayl-e, 52 ans, rue Sansas, 17. 
Veuve Soles, 72 ans, rue Cruchlnet, 24. 
Jean Maurin, 82 ans, rue Christine, 9. 
Jacques Renier, 8S ans, rue du Tondu, 158. 

Teinturerie sioucsiON, Deuil. ïé!, 15.10 

JE M. le docteur Th. 
Saric, M"">--veuve 

Belle, M. et M«» André Chabaneau et leurs 
enfants, MM. Jean, Paul, René Saric. M» veuve 
Saric, Mi'" Bigame, M»» veuve E. Belle et ses 
enfanta, la famille Numa Médevllle prient leura 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

H« Th. SARIC, née BELLE, 
leur épouse, (111e, mère, grand'mère, belle-,'!ile, 
nièce et cousine, qui auront lieu marcli fé-
vrier en l'église de Targon. ' 

On se réunira a la maison mortuaire à Tar-
gon (domaine de Roustaing), d'où le convoi 
lunèbre partira a dix heures. 

Il rie sera pas fait d'autres invitations 

Goms FtNÊMlgt1*^ leurfr 
fants, M. le chanoine E. Lataste, les familles 
Henri Lataste, Michel Lataste et G. Vannetzel 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques dt 

M"» D. LAFILIËR5, 
en religion mère Saint-Vrncent-de-Paul 

du couvent de la Réunion au Sacré-Cesur 
(Llbourne), 

leur tante, grand'tante et cousine germaine 
qui auront heu le mardi 23 lévrier, en l'églisa 
de Sainte-Geneviève. 

On se réunira a la maison mortuaire, 57, rua 
Dubourdieu à huit heures un quart, d'où la 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

Fête de Charité des Syndicats 
de la BouGherle et de la Charcuterie 

La manifestation artistique donnée à l'A-
lhambra-Théâtre le dimanche 7 mars en ma-
tinée, par les Syndicats de la boucherie et de 
la charcuterie, se déroulera dans six décors 
entièrement neufs, exécutés pour la circons-
tance par MM. Artus et Laurlol. L'un de ces 
décors, d'un réalisme saisissant, sera une re-
production exacte d'une tranchée de pre-
mière ligne, exécutée sous la direction et sur 
les indications d'un auteur bordelais qui a 
fait un long séjour dans les tranchées. 

Les autres décors serviront de cadres à 
diverses manifestations sur lesquelles nous 
reviendrons. Disons seulement qu'un des 
clous de la représentation du 7 mars sera un 
ballet patriotique en cinq tableaux avec dé-
filés et apothéose qui, réglé par M. Belloni, 
sera une merveille de richesse et de goût. 
Ainsi les Bordelais qui viendront en foule 
apporter leur obole aux œuvres qui doivent 
bénéficier de la recette trouveront dans une 
merveilleuse impression d'art la récompense 
de leur charité. 

Manifestation artistique 
au Trianon-Théâtre 

Jeudi 25 janvier aura lieu, en matinée a 
deux heures et demie, dans la coquette salle 
du Trianon-Théâtre, une grande manifesta-
tion artistique au profit de la Croix-Bouge 
française, avec le précieux concours de MM. 
A. Sellier, de l'Opéra; H. Chardy, de l'Opéra-
Comique ; Georges Carrère, le sympathique 
ténor; Brindejonc de Berminghan, le fin di-
seur; L. Cargue, de la Porte-Saint-Martin; 
H. fiusquet, des Folies - Dramatiques; L. 
Anouilh, violon solo du Grand-Théâtre de 
Bordeaux ; Mme Dyna-Beumer, de l'Opéra de 
Marseille; Mlle Andrée Lauga, mezzo, 1er 
prix du Conservatoire; Mlles Ôrmières et H. 
Denots, du Conservatoire de Bordeaux. 

Pour terminer, on donnera le premier acte 
de « Pauvre Pierrot ». le célèbre mimodrame 
de Séverin, interprète par un groupe de jeu-
nes artistes, avec accompagnement d'orches-
tre. 

Le piano sera tenu par la charmante Mlle 
Jeanne Coudré. Un orchestre complet sera 
placé sous la.haute direction de M. Joyeux. 

On peut se procurer des entrées en location 
chez M. Bnrmond, 9, rue Sainte-Catherine; 
chez M. Valentin Duflls (Comedy-Bar), 62, 
cours du Chapeau-Bouge, et au Trianon-
Théâtre, rue Franklin, iusau'au jeudi 25 cou-

IrauVàmidi, 

PfltlVni CIWÈBDr M. et Mme Paul Bé-uUnVUI rUncDnC ranger et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

daanne BOUIX, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront Heu 
le mardi 23 février en la chapelle des Cla-
risses. 

On se réunira à la maison mortuaire, ~A, allée 
Archambaud, à Talence, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

BBg Mme J. Debayle, MM. 
SÏC Pierre et Henri De-

bayle Mme veuve Debayle, M. et Mm» Philippe 
Pérard, Mme veuve Baillet, Mme veuve Pérard 
et les familles Gaussera, Pérard, Seillant prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean DEBAYLE, 
Agent général d'Assurances, 

leur époux, père, fils, beau-frère, neveu et cou. 
sin, qui auront lieu le lundi 22 février en 1 é-
glise Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sansas, 17, à huit heures et demie, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres aénèrales, lîl, c. Alsace-Lorrain» 

nnilUfil ClllltRDC M. et Mmo Narcisse LUNcU! rUNbBKt Pardon, M. et Mm. 
P. Lalande, Mme veuve Cardon prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"9 Marguerite PARDON, 
leur fille, petite-fille et petite-nièce, qui auront 
lieu le lundi 22 courant en l'église St-Pierre. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Saint-Rémi, 69. a huit heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. A Isace-Lorralnê 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Téchoueyres, M. Henri Téchouey» 

res,-Mm» veuve Vauclaire, M. et MM Fernand 
Vauclaire et leur fille, Mme veuve Gaston Vau-
claire (du Chili), Mme Edmond Lutard, Mu« 
Bonhomme, Mm» Bellais, Mu« Rose Lutard, M. 
et Mme pauj Joanne et leurs enfants, M. et Mm» 
Brugeille et leurs enfants, Mue Marthe Lutard, 
les familles Garrau, Trabut-Cussac, docteur 
Pitre, docteur Téchoueyres, Georges Dupuy, 
F. Neurisse, docteur Vergely, docteur AU'ché, 
Chauvet, Corbin, Betmalle et Oliveau remer-
cient bien sincèrement les personnes qui on» 
assisté aux obsèques de 

M. Maurice TÉCHOUEYRES, 
ainsi que celles qui leur ont manifesté leur 
sympathie, et les informent que toutes les 
messes qui seront célébrées le mercredi 24 fé-
vrier en l'église Notre-Dame seront offerte* 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Honvean Plan fie Is Ville île Bordeaux 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre couleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées Jusqu'à ca 
jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix : 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustréi 

<£Î rue de Cbeyerusk Bordeaux 
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Dépôt âe Remonte île MérignaG 
MM. les propriétaires de mulets ou mules 

►ont invités à présenter directement leurs 
«animaux au comité d'achat de la remonte 

Ils éviteront ainsi que tes petits bénéfices 

Sue l'on peut retirer de la vente passent a 
es intermédiaires. 
— MM. les éleveurs et marchands de che-

vaux sont invités à ne plus couper la cri-
nière des chevaux de toutes catégories qu'ils 
urésentent au comité d'achat, le comman-
dant du dépôt ayant reçu des ordres pour ne 
prendre les animaux privés de crinière 
<qu exceptionnellement et en diminuant beau-
coup le prix d'achat. 
.,— ,Voici l'itinéraire que. suivra le comité 

■a achat pendant le mois de mars : 
Lundi 1«, S h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 2, 9 heures, Saint-Vivien, place de 

lEçlise. 
Mercredi 3, 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Jeudi 4, 10 heures, Bla'ye, place du Mar-

ché. 
Vendredi 5,8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 9, 8 h. 30, Le Buisson, en face la 

gare. 
Mercredi 10, 8 h. 30, Mussidan, devant la 

jare. 
Jeudi 11,.8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Vendredi 12, 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Samedi 13, 8 h. 30, Libourne, place De-

éazes. 
Mardi 16, 8 h. 30, Tartas, place. Gambetta. 
Mercredi 17, 8 h. 30, Saint-Vincent-de-Ty-

rosse, près l'église. 
Jeudi 18, 8 h. 30, Pas, place du Marché 

(pour mulets seulement). 
Vendredi 19, 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Samedi 20, 8 h. 30. Mérignac, au dépôt. 
Lundi 22, 8 h. 30, Mérignac:, au dépôt. 
Mercredi 24, 8 h. 30, Saîrit-Sèver, sur les 

Allées. 
Vendredi 26, 8 h. 30, Mérignac, au dépôt.-
Samedi 27, 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Lundi 29, S h. 30, Mérignac, au dépôt. 

Mérignac 
REQUISITION DE CHEVAUX. — Le maire 

donne avis à ses administrés que le jeudi 
25 courant, à deux heures de l'après-midi, il 
sera procédé, place de, la Mairie, à la réqui-
sition des chevaux de la commune. 

Tous les chevaux sans distinction, même 
feux réformés, devront être présentés har-
nachés et munis d'un licol avec longe ou 
bridon. 

T al en ce 
CLASSEMENT DES CHEVAUX ET JU-

MENTS. — Le maire a l'honneur d'informer 
les" propriétaires de chevaux et juments 
qu'une séance de classement aura lieu sur 
Ja place de la Mairie le jeudi 25 février 1915, 
*. huit heures et demie du matin. 

Devront être présentés tous les chevaux et 
Juments, réformés ou non; les propriétaires 
des animaux réformés devront être munis 
du. certicat de réforme. 

Les animaux de cinquième et sixième ca-
tégorie, c'est-à-dire ceux destinés à l'artille-
rie (trait léger) et au train (gros trait), de-
vront être présentés harnachés, et les autres 
munis de licol avec longe ou bridon. 

Villenave-d'Orrton 
REQUISITION DES CHEVAUX. — Le mai-

re informe ses administrés que la commis-
sion de réquisition de chevaux et voitures 
n0 2 procédera à la réquisition des chevaux 
dans la commune le 24 courant, à dix heu-
res, place de la Mairie. Tous les chevaux 
sans distinction, munis ou non du certificat 
de réforme, devront être présentés. Les che-
vaux de trait (5e et 6e catégories) seront pré-
santés harnachés, et les autres munis d'un 
licol avec longe ou bridon 

St-Michei--de--CasteEr.au 
JOURNEE DU 75, — La collecte'faite pour 

l'œuvre du Soldat au front a produit la 
somme de 30 fr., qui a été adressée immé-
diatement à M. le Préfet de la Gironde. 

Avec nos remerciements, nous adressons 
'également nos félicitations à Mlles Mauba-
ret, Dumas, Mourlanne et Lapeyrè, nos char-
mantes et dévouées quêteuses. 

Carbon <>-&!anc 
LISTES DES PERSONNES EVACUEES. 

Sont à la disposition des intéressés, qfij 
peuvent en prendre connaissance au secré-
tariat de la mairie, les listes suivantes ; 

10e, lie, 12e, 13e, lie et 13e du département 
du Nord; 6e, 7e, 8e, 9e, 10e et, lie du départe-
ment du Pas-de-Calais;- 8e et Se du départe-
ment de la Meuse; et celle des Belges éva-
cués de départements français. 

Gazinet 
POUR NOS SOLDATS. — Au nom de .nos 

ehers soldats, qui combattent sur le front, 
merci à la. généreuse population de Gazinet, 
qui, dans la Journée du «75» a répondu 
avec élan au gracieux appel de nos char-
mantes quêteuses. 

Cest ainsi qu'une somme de 50 fr. a pu 
être r émise à la commune d© Cesta3, char-
gée de centraliser les fonds. 

Beautii-an 
LA JOURNEE J 75. - Nous avons relate 

dans un précédent numéro qu'une somme 
de 116 fr. avait été recueillie dimanche der-
nier avec; notre merveilleux petit 75. Nous 
donnons aujourd'hui le nom des jeunes quê-
teuses, toutes anciennes élèves de notre école 
communale, à qui nos petits piotipious de-
vront cette recette fructueuse. Ca sont : Mlles 
Valérie Ardouin, Jane Augain, Henriette 
Bourinet, Odette Boyr-eau, Marie Dubois, 
Henriette Dulon, Louise Glraudoau, Amélie 
Lapeyre, Marthe Lapeyre, Marie-Thérèse 
Mercier, Henriette Pilven, Lucie Pujol, Ger-
maine Saint-Marc. 

A toutes ces charmantes vendeuses nous 
«dressons nos félicitations les plus sincères. 

Pc-tets 
LA .TOURNEE DU 75. — La vente des insi-

gnes commémorant notre glorieux canon de 
75, faite dimanche dernier dans la commune 
par nos gentilles jeunes tilles a produit la 
soinme.de 171 fr. 10. Le montant a été'en-
voyé à la préfecture de la Gironde par les 
«oins de la municipalité. 

Nous adressons nos chaleureux remereî-
ments à tous les généreux donateurs ainsi 
qu'aux aimables vendeuses si dévouées, et 
par la même occasion nous félicitons aussi 
les- enfants de nos écoles pour la vente des 
petits difageaux belges, qui ont produit le 
total de 87 fr. 50. 

Au nom de nos vaillants soldats nous di-
sons encore merci. 

Cactaujac 
REQUISITION DES CHEVAUX. — Le mai-

re informe ses administrés qu'une réquisi-
tion des chevaux aura lieu à Cadaujac le 24 
février, à huit heures et demie. 

Tou3 les propriétaires des chevaux sont 
informés que tous les chevaux sans distinc-
tion munis ou non du certificat de réforme, 
devront être présentés. 

.Les chevaux de cinauième et sixième caté-
gorie, c'est-à-dire les gros chevaux, do trait, 

"seront préserflés harnaches et les autres mu-
nis d'un licol avec longe ou bridon. 

Des hommes de la commune seront requis 
pour, la conduite des chevaux réquisitionnés 
sur le dépôt à Bordeaux. 

Procès-verbal sera dressé contre ceux qui 
•n'élit pas fait la déclaration en temps op-
portun. 

POUR NOS SOLDATS. — Le premier élan 
a été la première souscription faite dans la 
commune pour l'installation de l'hôpital 
temporaire de Martiliac, qui a produit la 
somme de 686 fr. 80, avec diverses fournitu-
res de ..literie complètes. Une souscription 
mensuelle a ensuite donné une somme de 
E2a fr. . 

La vente des drapeaux belges a produit 
.«>:*«•• 25. Pour le 75, les quêteuses ont ta 
masse lT9"fr. 35. 

73 paires de chaussettes, 21 cache-nez, 11 
tricots. 2 paires de gants. 1 passe-montagne 
ont cté portés t la préfecture. Tous- ces lai-
nages ont été tricotés par des personnes gé-
néreuses et les flllettps de l'écoie de Mlle 
Vessière, institutrice à Cadaujac. 

Les propriétaires des vins ont offert à ti-
tre gracieux 2,935 litres de vin pour les sol-
fiais du front. 

Si. le Maire ;.ent à remercier toutes les 
personnes.du dévouement et de la générosité 

.•qu'elles ont apportés jusqu'à ce iour à cette 
oeuvre patriotique; les jeunes filies qui ont 
parcouru la commune pour la journée du 75, 
sous la direction de Mlle Vessière, institu-
trice, qui mérite tous les éloges pour le dé-
vouement qu'elle a apporté a ces œuvres, 
ainsi- que M. Gassian, instituteur. 

Saucats 
LE 75. — La journée du 75, qui a eu lieu 

dimanche 14 courant, a produit la somme de 
109 fr. 75, qui a été envoyée à M. le Préfet, 
et qui permettra de procurer un peu de bien-
être à nos vaillants soldats. 

Merci de tout cœur aux généreux dona-
teurs et aux aimables quêteuses qui n'ont 
pas craint d'affronter le mauvais temps et 
qui ont obtenu un si beau résultat 

Carâgnan 
LA VENTE DU «75». — On fit honneur à 

notre glorieux « 75» dimanche dernier. Mer-
ci aux charmantes quêteuses, qui, affrontant 
la pluie et la grêle, recueillirent la somme 
de 65 fr. 

Arcachon 
LEGION* D'HONNEUR. — Nous apprenons 

avec plaisir que M. le docteur Pestai, méde-
cin-chef de l'hôpital temporaire numéro 29 
(Saint-Dominique), est inscrit, au' titre mi-
litaire aux tableaux spéciaux de la légion 
d'honneur. 

M. le docteur Pestai, ancien iétefrue des 
hôpitaux de Paris, est un distingué prati-
cien qui exerce depuis de longues années à 
Arcachon. Nous le félicitons sincèrement de 
la distinction méritée dont il vient d'être 
l'objet. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE. -
Deux de nos concitoyens, MM. François 
Coudert, sergent-major au 34e régiment 
d'infanterie, et André Castagne, canonnier 
au 57e régiment'd'artillerie, viennent d'être 
cités à l'ordre du jour de l'armée, dans les 
ternies suivants : 
, « François Coudert, sergeiu-maj or, s'est 
porté bravement en avant avec sa section 
pour coritre-attaquer une tranchée sous un 
feu des plus violants. A réussi, grâce à 
son obstination, à arriver au pied de la 
tranchée, où il a été grièvement blessé. » 

« André Castagné, canonnier servant, a 
assuré avec sang-froid, dans les tranchées, 
le service du téléphone, sous le feu violent 
de l'artillerie adverse, dru 20 décembre au 
3 janvier. » 

Nos meilleures félicitations à nos deux 
vaillants compatriotes et nos vœux de 
prompt . rétablissement au sergent-major 
François Coudert, qui a eu la cuisse traver-
sée par une balle et qui est en traitement 
à J'hôpital de Tonneins (Lot-et-Garonne). 

A L'OCTROI. — Un excellent serviteur de 
la ville, M. Pierre Courbin, sous-brigadier 
d'octroi, vient de succomber, à l'âge de 
soixante-deux ans, aux atteintes d'un mal 
qui le minait depuis plus d'une année. 

A ses obsèques, nous avons remarqué des 
délégations de l'administration municipale, 
du personnel de l'octroi, des fonctionnaires 
municipaux et la Société de secours mutuels 
Sainte-Anne, dont le défunt était le dévoué 
trésorier depuis plus de trente ans. 

Au cimetière, M. de Malartic, président de 
cette Société, et M. Montigaud, secrétaire ké-
néral de la mairie, parlant au nom du per-
sonnel de la ville, ont rendu hommage aux 
dualités de M. Pierre Courbin, qui possédait 
dans notre ville dé nombreuses amitiés. 

Nous adressons à sa, famille nos sincères 
condoléances. 

UNE BONNE ACTION. — Mme Sonestret, 
propriétaire des Grands Bains du boulevard 
de la Plage, offre gratuitement, depuis le dé-
but des hostilités, une quinzaine de bains 
par jour aux soldats blessés et convalescents 
en traitement dans les huit hôpitaux d'Ar-
cachon. C'est une générosité dont il y a 
lieu de féliciter Mme Sonestret. 

MATINEES DANS LES HOPITAUX. — Ces 
jours derniers, grâce au concours généreux 
d'artistes distingués qui se prodiguent avec 
lf plus parfait désintéressement depuis plu-
sieurs mois, pour distraire nos blessés, il y 
n eu trois concerts dans nos hôpitaux : à 
Saint-Elrne, à Saint-Dominique et- à la Pou-
ponnière. : ■ 

Ce.? matinées ont été un succès convoi et 
pour les dévoués artistes.. Mines Alice Ker-
van. Deauville, Alberte Hubert, Bazigade, 
Rolla, Silvv et MM. Javid, Ruzigade, Du-
bois, etc. Ils ont été vigoureusement et jus-
tement applaudis paf les pensionnaires de 
nos hôpitaux. 

Audeng;e 
LE 75. —. Dimanche dernier, dès la pre-

mière heure, sous l'averse et le ciel gris, de 
toutes gracieuses jeunes filles, Mlles Claire 
Dézért, Odette Barreaud, Odette Jbly, Yvet-
te Labat, Charlotte-Désarnaud, parcouraient 
les rues, offrant et épinglant l'emblème de 
notre 75. Si prenante était leur grâce qu'à 
midi leur provision d'insignes était complè-
tement épuisée. Cela au grand détriment de 
leur recette qui. malgré tout, s'est élevée à 
la somme de 94 fr. 

Bourg 
JOURNEE DU 75. — Le 7 février a eu lieu 

à Bourg la première journée du 75, et nos 
braves et gentilles quêteuses avaient, mal-
gré le mauvais temps, recueilli 184 fr. 50. 

Les insignes épuisés, elles avaient remis 
à un autre dimanche la suite de la collecte, 
et ces jours derniers elles ont pu, grâce à 
une nouvelle tournée, remettre à M. le Mai-
re la somme de 310 fr. 75. 

Nous ne pouvons que remercier et féliciter 
Mlles Giroud sœurs, Mlle Bounat, Mlle Ou-
zet, Mlle. Benaud, Mlic Dumeynieux. Mlle 
Juliette Contai et Mlle Merquet, adjointe, 
pour leur dévouement et leur réussite; ce 
sont elles, d'ailleurs, qui avaient également 
fait la collecte pour, le Drapeau belge, col-
lecte qui s'élève à 179 fr. 35. 

Nous remercierons -également la popula-
tion, de la commune de Bourg, dont la gé-
nérosité sembie inépuisable, et nous rap-
pellerons mie la commune a, par' souscrip-
tion, donné déjà ; à la Croix-Bouge, outre 
un lot très' important de linge, une somme 
de plus de 2,003 fr.; pour les soldats, 62 bar-
riques de vin et tricoté pour les mêmes bra-
ves soldats jusqu'à ce jour, 400 paires de 
chaussettes, 57 paires de gants, 30 chandails, 
13 cache-nez et £4 passe-montagnes. 

Saint-Seurin-de-Bourg 
JOURNEE DU 15. — La collecte dite du 

75 a produit dans la petite commune do 
Saînt-Seurin-de-Bourg la somme de 81 fr. 5*>. 
Nous remercions et, félicitons à la fois la 
vaillante population de cette commune et 
Mlles Henriette Cathelineau. Marguerite Mi 
chaud., Raçtjèl Tabanou, Jeanne Cruchon, 
Irène Cathelineau, Carmen Charruaud, Irè 
ne Nazereau et Marie Ciâverie, qui. sous 
la direction de. --me Bonnecaze, institutrice 
à Saint-Seurin, ont, avec un dévouement 
digne de tous éloges, fait la collecte. 

Reïgrnac 
LA JOURNEE DU 75. — La vente de l'insi-

gije du 75 faite dans notre commune, au 
profit des soldats au front, a produit la som-
me de 180 fr. : c'est grâce à l'initiative de 
Mlle Sfiucet, la dévouée directrice de notre 
école communale, , et au concours de char-
mantes jeunes daines et de gracieuses jeunes 
filles que ce beau résultat a été obtenu. Nos 
félicitations et nos remrcîments à nos quê-
teuses uni ont rempli avec tant de zèle la 
mission qui leur avait été confiée. 

VIN AUX SOLDATS. — C'est vendredi der-
nier qu'a été transporté à la gare de Saint-
Aubin, le vin offert, aux soldats sur le front; 
la souscription a produit soixante-deux bar-
riques. Nos remereîments aux généreux do-
nateurs. * • 

Cavî&nac 
VETERANS PENSIONNES. — Les pension-

nés de la 1101e section qui n'auraient pas 
encore produit leur certificat de via sont 
.instamment priés de le remetre ah président 
au plus tard fin février. Passé ce délai, les 
pensions de ceux qui n'auraient pas remis 
leur certificat de vie obligatoire ne seront 
payées qu'en. 1916. 

Libourne 
DANS L'ARMEE. — Le sergent-major Rol-

let, du 212e d'infanterie, originaire de Saint-
Etienne-de-Lisse, blessé le 6 septembre et 
cité à l'ordre du jour le 24 octobre, pour sa 
belle conduite au feu, puis décoré de la mé-
daille militaire, vient de recevoir, à la date 
du 23 janvier, les galons de sous-lieutenant. 

M. Decaen, de Chatouvillc. " canilaine au 
57e d'infanterie, est inscrit au tableau de la 
Légion d'honneur. 

CONCOURS OFFICIEUX. — Les entrepre-
neurs sont informés qu'un concours offi-
cieux aura lieu à la mairie, le mardi 23 cou-
rant, à dix heures du matin, en vue des 
travaux à exécuter à l'église Saint-Jean et, 
à la recette municipale. Prendre des rensei-
gnements au cabinet do l'architecte 

ETAT .CIVIL du 13 au 20 février. 
Naissances : Léon-Raphaël-René Souohon, 

route de Castillon; Jean-Marle-Germain-Camille 
Creunier, boulevard de .Sauvaçrnac; Marcelle-
Léone Jacquemin, route de'Montaerne: Marcel-
Raymond Bouny, route de Castillon, a. 

Publications : Georges-Camille Laveau, em-
ployé au gaz, et Céleste Berger, couturière, 
rue Beausôjour. 27. 

Décès : Maurice Fourpeaud, réserviste, 53 
ans, rue des Bordes; Marie Labassette, 75 ans, 
rue J.-J.-Rousseau, 59; Pierre Audoubert, em-
ployé aux hypothèques, 52 ans, rue Lacaze, G; 
Martial Girbux, employé au Chemin de fer, 
113 ans, rue dos Borde*; Alexandre Matignon, 
cultivateur, -17 ans, rue Delalande; Jean Fort, 
78 ans, ru« Beauséjour. 50; Marie Delac, épouse 
Condon. rue des Bordes: Amélie-Irma Laborde, 
40 ans. rue des Bordes: Lansade. sexe féminin, 
mort-née, route de Montagne; Pierre-Auguste 
Lamarque. charron. 31 ans, rue de Lyon, .''5: 
François Ghanut. cordonnier. 55 ans, rue des 
Bordes; Marie Volade. journalière, 45 ans, rue 
des Bordes; Angéle Màes, 1 an, rue des Bor-
des; Marguerite Musset, infirmière. 56 ans, 
rue des Bordes; Elisabeth Crémcy. n'e Gart-
teau. garde - malade. SS ans, à la Font-Moreaii ; 
Marie-Louise Bernard, tailleuse. ?1 ■ ant, rue 
.Tnles-Steeg. (S: Pierre-Marte Brohan. 83 ans, 
ruo ries Borrle-s; Henri Tessler. tailleur de 
pierres, 35 ans, rue des Borde*. 

Saint-Pey-de-Castets 
CONSEIL MUNICIPAL. — Dans sa dernière 

séance. le Conseil municipal, à l'unanimité 
des membres présents, a délibéré sur diver-
ses affaires importantes, notamment à ce que 
le tiers des prestations des chemins vicinaux 
soit, comme d'usage, affecté à la construc-
tion de chemins ruraux ou à leur entretien, 
et à ce que les contribuables de la commune, 
mobilises depuis août 19.14 et mois suivants, 
et se trouvant actuellement sous les dra-
peaux, soient exonérés de leur taxe person-
nelle des trois journées de prestations, soit 
6 francs. 

Baron 
LE « 75 ». — La vente du « 75» a eu lieu le 

dimanche 7 février dans notre commune. Elle 
a obtenu un vif succès. 

Sous la direction de Mlle Redeuilh et de 
Mlle Souffrant, nos dévouées quêteuses, 
Mlles Andréa Gras, Adelyse Laluc. Agnès 
Lafon, Jeanne Constantin et Andréa Laforse, 
ont parcouru la commune et ont reçu par-
tout le meilleur accueil. 

I-a vente de l'insigne de notre glorieux ca-
non a produit la somme de 71 fr. 55. Nous 
sommes heureux d'adresser nos remeraie-
ments eux généreux donateurs, et nos vives 
félicitations à toutes les personnes qui, par 
leur dévouement, ont contribué à rendre 
plus fructueuse cette œuvre patriotique.-

St-Quentïn-de-Baron 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations nationales pour la période du 19 
janvier au 15 février aura lieu à Saint-
Quentin le 23 courant, de neuf heures à qua-
tre heures, pour les communes de Saint-
Quentin, Camiac, Dardenac et Espiet, et le 
26, de une heure à quatre heures, pour les 
communes de Saint-Germain et Baron. 

Branne 
ARRESTATION. — La gendarmerie de 

Branne a arrêté, le 17 février, trois indivi-
dus, un homme, une femme et un enfant de 
quatorze ans, le premier pour vagabondage 
et les deux autres pour mendicité en réu-
nion. 

Sa inte-Foy-î a-Grande 
MARCHE du 20 février. — Cours pratiqués : 
Poulets, de l à 9 fr.; pintades, (i fr.; pigeons, 

de 1 fr. 75 à 2 fr. 25; dindes, de 15 à 20 fr. Le 
tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 20 a-1 Xr. 30 la douzaine. 
Lapins domestiques, de 1 fr. 50 à 3 fr. la 

pièce. 
Lard. 2 fr. : graisse, ï r:\ 10; Jambons, 2 fr. 20. 

Le tout le kilo. 
Pommes, de 15 à 50 c. la douzaine. 
Noix. 50 c. les trois litres. 
Maïs du pays, il fr. ; seigle, 17 fr. : pommes 

de terre, de 4 à 5 fr. Le tout l'hectolitre. 
Cochons gras, première qualité, de 80 a !>3 c 

lo demi-kilo, poids net. 
Porcelets, de 25 à 35 fr • nourrains, de 40 à 

60 fr. Le tout la pièce. 

S>aint-iVtacaîre 
ACTE DE PROBITE — Al Pierre Cassé, 

employé à la gare de Saint-Macaire. a trou-
vé un portefeuille contenant la somme dr>. 
2,400 fr. en billets de banque. Il s'est em-
pressé de le remettre à son propriétaire, M. 
Gallais, de Sainte-Foix-la-Longue. 

Toutes nos félicitations à ce fidèle em-
ployé. 

BONN F. ŒUVRE; — Mardi dernier, Salle du 
café rt'lslv. a eu Heu une réunion au profil 
des réfugiés malades ©t de ceux qui vont par-
tir an régime)»*. La recette s'est, élevée a. 
«0 francs. Nous remercions beaucoup la nom-
breuse assistance, parmi, la-ouelle nous avons 
remarqué les Weeîés qui s'ont en convales-
cence dans notre ville, ainsi que les person-
nes dévouées qui nous ont prêté leur gracieux 
concours. 

Lo comité d'organisation espère faire une 
nouvelle réunion prochainement. 

Voici la liste des numéros geignants de la 
tombola : 

10S »7 293 1S« 177 294 225 20 125 29 5 94 
25 127 190 6 21 2O0 75 1 65 173 «0 79 262 

199 fâl) 03 
Les lots non réclamés sont tenus à la d.ls 

position des gagnants au café d'Isly. 

Verdeiais 
SOCIETE COOPERATIVE DE BOULANGE-

RIE. -- On nous transmet la note suivante sur 
la situation de cette Société: 

«Pendant l'année 1914, 56,844 kilos de farine 
ont produit 30.488 pains, dont il a été distri-
bué 30.479; l'alimentation du boulanger a re-
tenu 353 pains. Il a donc été vendu : au détail, 
4,061 pains: aux sociétaires. 26.065 pains. 

» Les farines employées logées reviennent à 
21,446 fr. 70; dépenses générales de l'année, 
4.343 fr. 10; total, 25,789 fr. 80. Les 30,123 pains 
vendus représentent 25,-lGS fr. 4t, d'où une dif-
férence de 323 fr. 39. 

» A. déduire le montant de 569 toiles conte-
nant les farines employées, achetées logées à 
0 fr. 50 Tune, 284 fr. 50; de ces chiffres résulte 
un passif de 38 fr. 89. 

» L'actif de la Société était au 31 décembre 
1913 de 2,330 fr. 19; au 31 décembre 1914, de 
2,291 fr. 30, en farine, blé, argent, etc. La perte 
subie pendant Tannée 1914 est de 38 fr. 89. 

» Cet exposé prouve qu'il n'y a aucune crain-
te à avoir sur l'avenir de cette Société. Il est 
à considérer que si elle n'accuse pas de béné-
fices dans l'ensemble de l'année 1914, c'est 
qu'elle a. voulu faire profiter les sociétaires 
pendant le dernier trimestre des bénéfices réa-
lisés pendant les neuf premiers mois, en conti-
nuant à donner le sac de pain toujours au 
même prix, à 23 fr. 50 les 70 kilos jusqu'au 15 
janvier, malgré la hausse constante des fa-
rines. » 

Peliegrrue 
JOURNEE DU «75». — La vente des insi-

gnes de notre glorieux canon a atteint la 
somme de 231 fr. 25. 

Ce beau résultat est dû aussi bien à la 
générosité de la population qu'au zèle et à 
l'activité de nos dévouées quêteuses, Mlles 
Marie Talon, Marguerite Bruère, Antoinette 
et Armande Mérignac, Jeanne Monget et 
Lucie Vasseau, qui s'étaient chargées de 
parcourir la commune. 

Le maire et le Conseil municipal remer-
cient bien sincèrement tous ceux qui ont 
contribué au succès de cette bonne œuvre. 

A Paris, hier, couvert. Le matin, nuageux. 
L'après-rnidi. au parc Saint-Maur, la tempéra-
ture moyenne (5°2) a été supérieure de 1°3 à la 
normale (,'i"9>. Température maxi-ma, 6°: mini-
ma, 2«. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 21 février. 
Montés en rade : 

Caroni. st. ang.. c. Bage. de Londres. 
Marques - de - Mudela, st. esp., c. X..., de Glas-

gow. 
Su7.anne.-et-Maric, st. fr., c. Garo, du Havre. 

PAUSLLAC, 21 février. 
Aux appontements : 

Thisbard, st. ang.. c. Leat. de Baltimore. 
Irma, st. fr.. c. Rio, de Mortagne. 
Campmas, st. fr., c. Delagrange, de Dakar. 

Rade do msntéa : 
Bogvonat, st. belge, c. Vermlesth. de Barry-
■ Docks. 
Getso. st. esp., c. Tagandela, de Glasgow. 
Plnebranchi st. norv., c. Larsen, de Port-

Talbot. 
Crimdon. st. suéd., c. Andersen, de Barry-

Uocks 
LE VERDON, 21 février. 

Mouillés sur rade : 
Everett, st. ang., c. Dower, de Baltimore. 
Teespool. st. ang., c. Clarck. de Baltimore. 
Cristina, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Erreaga, st. esp., c. X ... de Glasgow. 
Ellinde. st. ang., c Kiergensen. de Cardlff. 
F.avestone. st. ang.. c. Enderson. de Barry. 
Butron, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Macédonia. st. suéd., c. Nolman. de Bârry. 
Normanton. st. ang.. c. Putz. de Hull. 
Susana, st. esp., c. X..., de Glasgow. 
Barmston, st. norv., c. Haareyesen, de Barry-

Docks. 
Sineus, st. russe, c. Mùller. de Sarow-on-

Tyne. 

DORDOGNE 
La .Question îles Approvisionnements 

de Blé en Dordogne 
Sous ce titre, nous lisons dans le « Bulle-

tin » de février de notre Société d'encoura-
gement à l'agriculture, sous la signature 
de M. Lecornte, notre distingué professeur 
départemental, le très intéressant article 
suivant : 

«Lorsque la récolte de bié dans notre 
département est à peu près normale, elle 
suffit environ à notre consommation. 

» C est ainsi qu'en 19J1-1912 il nous a fallu 
importer seulement 21,000 quintaux de blé; 
en 1912-1913 , 33,000 quintaux; en 1913-1914 
13.000 quintaux. 

» La dernière récolte ayant été â peu près 
égale à la moyenne des trois dernières n-
nées et notre population ayant dans l'en-
semble augmenté, depuis la guerre, de 
10,000 habita.nts tout au plus, on peut- esti-
mer que notre production, accrue de 50 à 
60,000 quinuux. doit suffire à notre con-
sommation joèân'é la prochaine moisson. 

» Or, au 31 décembre dernier, nous avions 
reçu, soit sous forme de blé, soit sous for-
mé de farine : 

» 110,565 quintaux de plus que nous n'en 
avions expédié. Dans le seul mois de dé-
cembre-,, nous avons reçu un excédent de 
23,226 quintaux de blé et de 1,758 quintaux 
de farine. 

• Un communiqué du ministère de l'agri-
culture, reproduit dans ce « Bulletin », 
avait, d'atiietirs, montré depuis quelques 
jours, que pour l'ensemble du pays netre 
approvisionnement en blé était d'ores et 
déjà assuré. 

» Et. cependant, les cours montent... mon-
tent comme si la marchandise était rare 
et si la mer nous était fermée. 

» Faudra-t-il, pour faire cesser cette ano-
malie, procéder à la réquisition générale 
de tous les grains, comme le proposait ces 
jours-ci un . grand journal parisien? 

» La mesure ne serait guère à l'honneur 
de ceux qui cachent leur blé à l'heure ac-
tuelle, mais s'il le fallait on l'appliquerait 
sans doute plutôt que d'obliger les consom-
mateurs à se nourrir comme les Boches de 
pain K K. » 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TABBES 

DISPARITION. -- Mlle Madeleine-Fernande 
B..., dix-sept ans, a, depuis le 15 février, dis-
paru de son domicile. On est prié de donner 
de ses nouvelles à la police. Voici son signa-
lement : taille moyenne, vêtue d'un manteau 
gris, d'une robe gros bleu, d'un tablier bleu 
sous le manteau et chaussée de bottines à 
boutons. 

NECROLOGIE. — Nous avons le regret d'ap-
prendre la mort de Mme Francine Ducor, née 
Lassalle, mère de l'honorable M. Félix Ducor, 
le négociant bien connu de notre ville, au-
quel nous adressons, ainsi qu'à sa famille, 
nos bien sympathiques condoléances. 

CONTRAVENTIONS. — Des procès-verbaux 
ont été dressés contre : 

Des noctambules qui troublaient le repos 
public en chantant à plein gosier et qui ra-
claient avec leurs cannes les devantures mé-
talliques des magasins de la rue des Grands-
Fossés. . , . 

— Des bicyclistes que la peur de la boue 
dont nous 'sommes envahis de tous côtés 
avait fait emprunter le trottoir. 

— Enfin contre une débitante du boulevard 
Bertrand-Barrère qui avait, refusé, sous le 
prétexte que ses chambres étaient occupées, 
de recevoir deux militaires nantis de billets 
de logement. 

LE MAUVAIS TEMPS. — Après quelques 
jouis d'accalmie, voici que le temps rede-
vient plus détestable que jamais. 

Dans la nuit de vendredi à samedi, une 
forte tempête de vent et de pluie s'est déchai-
née sur Tarbes et la région. 

La journée de samedi a été absolument 
épouvantable : vent, pluie, neige fondue 
n'ont cessé de faire rage. En ville, des che-
minées et des arbustes ont été renversés. A 
la campagne, les arbres ont également souf-
fert et les chemins sont envahis par les eaux. 

TROUVAILLE. — Le jeune Sanco, dont les 
parents, des forains, sont installés place du 
Forail. a trouvé une alliance en or. 

TRIE 
NOS BLESSES. -- Jean-Marie Moncaup, 

instituteur, sergent au 12e d'infanterie; René 
CrUzel, boulanger, soldat, au 288e d'infante-
rie, blessé deux fois, en bonne voie de gué-
rison; Louis Py, soldat au 88e d'infanterie, 
blessé à deux reprises, est retourné au dépôt 
de son régiment. 

NOS DISPARUS. — Amédée Dupuy, soldat 
au 7s régiment d'infanterie coloniale; Mar-
celin-Henri Courtiade, aspirant facteur des 
postes, soldat au 212e d'infanterie. 

FEUILLE'! UN !>!• 1 A i'1-liiH UIROSVt 
•■' - du 22 février 1915 . i 
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PAS , 

JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
i 

Première Rencontre 
(Suite;. 

Donc, l'officier ne court pas de dan-
ger... 

Et quant à un ordre, Roger désobéi-
rait I 

A Nantes, dans sa précipitation à 
partir, Michel n'a {.vas visité le réser-
voir... Il faut que l'auto, comme un 
homme haletant et à bout de souffle, 
Be traîne jusqu'au prochain hameau, 
pour y reprendre de la force, de la vie, 
du sang, en y refaisant son plein d'es-
sence... 

Mais les minutes s ajoutent aux mi-
nutes 

Une demi-heure est ainsi perdue. 
\J& cri, entendu par Roger, était bien 

'un ordre : ' ; , . 
-- Arrêtez ! Je vous 1 ordonne ! 

-•Et c'était ainsi nue l'officier et ta 

soldat, allaient se retrouver, tout à 
l'heure, à Tiffartges, le coeur gonflé 
de colère. 

Micheline était rentrée au château] 
désolée, et pourtant presque heureuse 
de se retrouver dans la solitude de ces 
ruines qui allaient si bien avec le deuil 
de son cœur, avec le désastre de son 
bonheur. 

Les sourires des humbles qui l'en-
touraient lui apportaient un peu de ré-
confort, mais, isolée comme elle l'é-
tait, elle revivait, surtout pendant les 
premières heures qui suivirent son re-
tour, ces chers et douloureux souve-
nirs des années passées. 

Certes, elle était fidèle à la pansée 
de Roger. 

Et elle voyait, une ressemblance tra-
gique entre son sort et celui de la du-
chesse Régine : toutes deux frappées 
dans leur amour, inexorablement. 

Elle chercha de la distraction dans 
le travail : pendant la longue absence 
qu'elle venait de faire à Paris, le châ-
teau était resté à l'abandon. Elle re-
mit de l'ordre partout. 

Presque chaque jour, le facteur lui 
remettait deux lettres... 

L'une, de son frère, dont la profon-
de affection veillait de loin sur elle. 

L'autre!... ah! l'autre, timbrée de 
Paris, d'abord, où le fils de Salvatour 
disait sa, peine et ses doux et tendres 
reproches, ses frayeurs aussi, et dans 
laquelle il suppliait Micheliae de par-
ler, de donner sisrne de vie. hélas 1 

Micheline lisait et relisait ces protes-
tations d'amour si vrai ! 

Elle ne répondait pas. 
Puis, après Paris, les lettres furent 

timbrées de Nantes. 11 lui disait qu'il 
était auprès de Michel et qu'il l'avait 
voulu ainsi. 

Ses supplications devenaient plus 
pressantes et plus éloquentes. 

Elle devinait ce désespoir, et les 
phrases où éclatait tant d'ardeur 
passionnée, la jeune, fille les mouillait 
de ses larmes. 

Mais elle continuait de ne pas ré-
pondre. 

A quoi bon encourager cet amour, 
puisqu'il était sans espoir? 

Et elle ne se doutait pas que son si-
lence l'exaspérait. 

Tout à coup, un télégramme : 
« Je ne puis vivre ainsi... Votre in-

» différence me tue... Je ne l'ai pas mé-
» ritée... R faut, à tout prix, que je 
» vous voie, que vous m'écoutiez... J'ai 
>• voulu mourir, après votre départ de 
» Paris, votre fuite, devrais-je dire ! Je 
» viendrai ce soir, que l'on m'en donne 
» ou non la permission... Attendez-
»moi... ne me repoussez pas... Ayez 
» pitié de moi, car, je vous jure, je 
» suis très malheureux... » 

Cette dépêche la bouleversa. 
Déjà le soir tombait. Les ombres en-

veloppaient les donjons de Tiffanges, 
les effaçant, leur enlevant ce qu'ils 

| avaient de rude en les noyant, eux, té-
nèbres du passé, dans les ténèbres de 
cette nuiL Qgs c^xbea'ux revenaient des 

HAUTE-GARONNE 
TOULOUSE 

Grave Accident de Tramways 
Vingt Blessés 

Vendredi soir, vers sept heures, par suite 
d'une erreur d'~iguiilagè, le tramway élec-
trique qui faijait le service de la gare d'Auch 
vint se jeter violemment contre un tramway 
qu'il prit en écharpe. Le choc fut épouvan-
table. Une vingtaine de voyageurs furent 
plus ou moins blessés. Douze d'entre eux 
durent être transportés d'urgence à l'Hôtel-
Dieu pour y recevoir- des soins immédiats. 
Toutes les vitres des deux motrices ont été 
brisées et les parois de celles-ci enfoncées. 

Les blessures reçues par les voyageurs, 
quoique graves, ne mettent pas leurs jours 
en danger. 

Il est, d'ore3 et déjà, acquis que la colli-
sion n'est pas due a LU excès de vitesse. 
L'inattention d'un conducteur, qui n'a pas 
fait l'aiguille .à temps, est seule cause de 
l'accident. 

TA RN-ET-GARONNE 

MONTAUSAN 
CEUX DU FRONT. — Lettre d'un combat-

tant montalbanais à sa femme: 
«Hier, nous avons fait dans «ma pièce» 

un souper de roi. Mes camarades avaient 
reçu des colis de chez eux, et nous avons 
mangé le tout ensemble. Je vais te donuer 
le menu : ■ d'abord rata et bifteck, ensuite 
deux poulets rôtis, une tranche de jambon, 
un pâté de foie, des boîtes de conserves va-
riées, pommes, gâteaux secs, vins du pays, 
Champagne, rhum. 

» Comme tu le vois, près des Boches, nous 
nous sommes 'den tenus à table, et nous 
avons un moment oublié to„uo les peines. 
Le tout s'est passé sagement, en vrai ça na-
rades, car ici c'est « un pour tous et -,ous 
pour un ». 

• Hier matin, les Boches nous ont arrosé 
de leurs grosses marmites, mais il n'y a eu 
aucun mal.. Et maintenant nous attendons 
avec patience que tout cela finisse par notre 
victoire, et que nous puissions revenir près 
de tous ceux que nous aimons. 

» Reçois, etc. » Gabriel COMBES. • 
LES BRAVES. — Noire compatriote M. Ar-

mand Bolle. conducteur d'auto, a été cité à 
l'ordre de l'armée pour le sang-froid dont 
il a fait preuve au cours d'un chargement re 
munitions d'artillerie lourde dans une «are 
soumise au bombardement de l'artillerie en-
nemie. 

Revue de 8a Semaine 
Bordeaux, 21 février. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température a été très variable 

cette semaine, mais la pluie a presque tou-
jours dominé, < ce n'est en Auvergne et 
dans les régions de l'Est, où les chutes de 
neige ont été abondantes et couvrent la 
terre. En général, les apparences de la ré-
colte en terre restent satisfaisantes, mais 
les travaux pour les semailles de printemps 
ont un peu de retard, qui peut être cepen-
dfiit rattrapé grâce IUX permissions accor-
dées aux territoriaux des régions agricoles. 

Les battages ont été poursuivis activement 
cette semaine, et les offres ont eu une cer-
taine importance en Beauce et en Touraine. 
les besoins de la meunerie étant assez 
grands, les cours n'ont guère subi de chan-
gement, et la tend : paraît se raffermir. 

Les marchés américains ont marqué de la 
fermeté cette se;- ' e, mais la marchan-
dise effective reste à des prix trop élevés 
pour que l'importation soit possible. Les ar-
rivages de blés américains sont encore ce-
pendant assez i îportants sur tous nos ports, 
ea exécution des contrats antérieurs. 

On cote : Blés roux d'hiver n. 2, disponi-
bles, en revente, 34 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
pris à bord Bor.-1:aux; blés du Centre et du 
Poitou, 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, nus, 
eo- départ; blés de pays, 26 fr. 75 à 27 tr, 
îes 80 kilos, aux usines. 

Farines. — L cours paraissent se raffer-
mir. 

On cote : Farines américaines, 45 fr. à 
45 fr. 50 les 100 kJ1os, logés, quai ou maga-
sin Bordeaux; farines premières de cylin-
dres du Haut-Pays, 45 fr. les 100 kilos, lo-
gés, frare ou quai Bordeaux. 

Issues. — La tendance reste ferme sur une 
bonne demande. 

Fn cote : Son gros écaille, 18 fr. à 18 fr. 25 
les 100 kilos; son ordinaire,*17 fr. 50 à 17 fr. 75 
les 100 kilos; repasse fine, 21 fr. à 22 fr. les 100 
kilos; repasse ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 
100 kilos nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
16 fr. les 100 kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Mais roux Plata. — Le disponible reste as-
sez rare et à prix élevés. 

On cote : Maïs roux Plata, disponibles, 
23 fr. 50 à 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Avoines. —• Les offres de la culture n'ont 
guère d'importance et les cours restent fer-
mes. 

On cote : Avoines grises d'hiver du Poitou, 
30 fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos nus, gare Bor-

! deaux; avoines grises de Bretagne, 30 fr. les 
i 100 kilos, nus, quai Bordeaux; avoines d'Es-
j pagne, 30 fr. à 31 fr. les 100 kilos, logés, gares 

Bordeaux; avoines d'Amérique, Clipped, li-
vraisons mars, 29 fr. 75 à 30 fr. les 100 kilos, 
nus, pris à bord à Bordeaux. 

Orges. — Les prix sont bien tenus. 
On cote : Orge de pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 

100 kilos, nus. gares Bordeaux. 
Seigles. — Les offres sont, nulles. 
On cote : Seigle de pays, 25 fr. 50 les 100 

kilos, nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin Juzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 79 fr. 

EVITER DU POUR GUERIR 
Maux de Gorgo, Rhumes, 

Bronchites, Catarrhes, Grippe, Influensa, 
Asthme, Emphysème, etc. 

PRENEZ DES 

STILLES VALDA 
REMÈDE ANTISEPTIQUE 

D'UNE INCOMPARABLE EFFICACITÉ 

MAIS SURTOUT 

DEMANDEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LES VÉRIR&BLBS PASTILLES VALDA 
vendues SEULEMENT en BOITES 

de 1 fr. 25 
PORTANT LB NOM 

On a volé à la tire, au marché des Capu-
cins, une somme de 202 fr. à Mme Sarraut, 
épicière à Caudéran. 

— Un billet de 100 fr. dans le tiroir-caisse 
de M. Tissèdre, coiffeur, 10, rue Chabrely, à 
l'aide de fausses clés. 

— Divers bijoux et une somme de 20 fr. 
dans la chambre de Mlle Jeanne Labonne, 
domestique, 99, cours d'Alsace, à l'aide d'ef-
fraction, et encore des bijoux dans la cham-
bre voisine d'une autre domestique, Mlle Ma-
deleine Latrille. ' . 

— Une somme de 260 fr. à M. Louis Rou-
mieu, marin, de passage à Bordeaux. Le cou-
pable, un sieur Louis B..., manœuvre, a été 
arrêté. 

On a écroué un certain Calixte B..., chauf-
leur, reconnu formellement pour avoir volé 
un mandat de 45 fr. et touché le montant à 
la recette auxiliaire du cours d'Albret, après 
avoir «lavé» le nom qui y était, inscrit et 
remplacé par un autre. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique 1e Paris 
Situation générale du 21 Février 

Des pluies sont tombées dans l'ouest et la 
sud de l'Europe, ainsi qu'en Algérie (8tj™m à 
A lger). Eles ont été à peu près générales en 
France et assez abondantes dans le centre et 
le sud. Ou a recueilli 32mm d'eau de neige au 
Puy de Dôme. 15 à Gap, 13 à Monaco, 10 à Bor-
deaux, 9 à Lyon, 7 à Besançon, i à Calais, 2 à 
Paris, 2 a Belfort, 1 à Brest. 

La température s'est abaissée. Elle était ce 
matin de —2° à Pétrograd. 0 au Havre, 1 â 
Fano, à Ciermont-Ferrand et à Lyon; 2 à Pa-
ris et à Beltort, 3 à Dunkerque, 4 à Brest, à 
Toulouse et à Toulon, 11 à Alger. 

On notait —3° au tort de Servance. 5 au Puy 
de Dôme. 

Paille de froment, les 500 kilos, en bottes f 
de 5 kilos, 45 fr. 

Paille de se5r'le, les 500 kilos, en bottes de 
25 kilos, 6 fr. 

Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 
wagons complets. 

TARTRES ET DERIVES 
Encore peu d'animation aux affaires. II 

faut pourtant constater que des efforts s'ac-
complissent tous les jours et qu'une reprise 
paraît peu éloignée. Les cours subissent peu 
de changement, et quoique calmes sont bien 
tenus. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, 0 fr. 90 à 1 fr. 
Tartre, selon rendement, le degré, de 1 fr. 

60 à 1 fr. 70. 
Cristaux de tartres, le degré, de 1 fr. 80 à 

1 fr. 85. , 
Crèmes de tartre, les 100 kilos, de 255 fr. 

à 290 fr 
Acide'tartrique. les 100 kilos, de 330 fr. à 

335 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 février. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 42 sh. 
6 den.: février-avril, -12 sh. G den.; mai-août. 
37 sh. S den. 

Résine, 11 sh. 9 den. 

Rhums de la Martinique. — Cours ; de lît 
à 300 fr. l'he 'o litre, logé-, degré tel quel, 
non dédouané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux as 
15 février 1915, 14,053 hectolitres. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
Béziers. — Nous sommes en pleine hausse. 

Les vins courants, de 7° 1/2 à 9°, ont gagné 
1 fr. 50, et ceux de 10°, de plus en plus diffi-
ciles à trouver, 3 fr. par hectolitre. 

U y a bien longtemps qu'on n'avait vu un 
marché aussi animé. 

On paie donc les rouges et les rosés de 
8 fr. 50 à 14 fr., et les blancs de 14 fr. à 20 fr. 

Aicools 
Alcools sur place. — Disponible, 115 Tr. 

l'hectolitre, nu, les 90°. 
Alcools du Languedoc ■— De 120 fr. à 115 

francs l'hectolitre, nu, les 86°, sous acquit 
blanc. 

Rliums 
Rhums de la Martinique. — Marques cou-

rantes, de 62 fr. à 68 fr.; marques primées, 
de 70 fr. à 80 fr.; marques supérieures, de 
90 fr. à 125 fr. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours : de 
60 fr. à 64 fr. 

Rhums de la Réunion. — Cours : de 60 fr. 
à 6i fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54° 

Rhums Demerara. — Cours : de 95 fr. à 
100 fr. l'hectolitre, logé, degré tel cruel, non 
dédouané. 

A CEDER A PARIS 
CHARGE PRIVILÉGIÉE DE 

MANDATAIRE AUX HALLES 
Monopole,sécurité absoiue sans 

connaissances spéciales. Rap-
port 10,000. Prix 20,000, dont 
demi comptant. François, à 
Paris, 6, boulevard Montmartre. 

Arrachez le mal dans sa racine. C'est ce qu'il faut faire 
quand vous êtes pris de la grippe, sinon gare aux compli-
cations, et pour cela, prenez du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecure, à la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et l'influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le inoral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement. 
Dépositaire à Bordeaux : Pharniie Bousquet, S, rue St«-Catherine. 

MAISON J. MAURIN 
Ca!é grillé marque EXCEL, 3 ïr. le 1/2 kilo 

TTaiTT-n-H-ii j ce même café sera vendu l'OO le 1/2 kilo. 

côles, pièce, porl, régie, tout cornons contre remb. net 
Echant. 0'BO. Comte de MO^'l'EMAR, â NAIlltOWE 

VIN EXTRA 
t\ n' l*h»2'J,r.Peyronnet rj O11 h" £ U DO- VINiCOLE SOUÏSLLB ^ Z DI-

VINS BLANCS toutes <ia!iU!. 

Traitements des Vins, pr. légaux. 
Dœrzap), U, ol. Parlement, BcUn. 

SALIES-DE-BÉARN 
L'Hôtel du Parc est ouvert. 

AU dem. bon comptable. Ecr. 
W 11 en donnant référ. R. C, Jal. 

INSTITUTRICE^ P
S

R
U
É férence) dem^ suite pour cours 

brevet élém. Ecr. B. E., bur. jal. 

Bons manœuvres demandés par 
la Société anonyme « La Cor-

nubla», quai Brazza, Bdx-Bde. 

M ilitaire marié dem. d« famille 
honor. pension et chambre 

confort Faire offres M. F. 21, jal. 

Pessac. On prendrait dans fa-
mille honorable pensionnaire, 
Mr, dame ou convalescent. Bons 
soins, grand jardin, belle situa-
tion, Ecrire villa Antonia, allée 
des Marronniers. 

AUTOMOBILES juXM8 

A vendre maison a Bordeaux, 
b. -état, rapport 1,800 fr. Pour 

renseignem", écr. R. B. 25, jnal. 

Dem. voiturotte 6x8 HP, 2 plac, 
rien d. garages. Ecr. H. R, 35, jl. 

ntl dem. acheter vieilles glaces 
vn et trumeaux. Ecr. B. H., jl. 

Bonneterie mécanique, caleçons, 
chandails, chaussettes, etc., 

en pure laine (gros). S'adresser 
à C. A. F., bureau du journal. 

Epicerie comestibles, vins a cé-
der, cause mobilisât. Recette, 

100 fr. par jour, 5 pièces, jard., 
2,500î. Chambaud, i, r. Huguerie. 

Mach. écr. Remington 10 à céd., 
b. prix, 17, c" 30-Juillet, 2 à 4 h. 

Consultât» sur loyers et procès, 
1 fr. Dersel, 2, pl. St-Christoly. 

Veuve, 50 ans, sans famille, très 
dévouée, dem. place chez dame 
seule, âgée. S'adresser 6, rue des 
Tanneries. 

TATE 
ET R3«!LA0iES DES VOIES 

L'homme souffre et meurt par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate, 
beaucoup plus que par n'importe quel autrî 
organe. U n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pi dbles et dé* 
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or. il est parfaitement prouvé aujourdriut 
que les maladies urtnatres les plus tnvétê-» 
rées et les plus graves (hypertrophie de 18 
prostate prostatite, urétrite, cystite, goutta 
matinale, filaments, rétréci- tnents. besoin* 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéries radi-
calement et rapidement sans intervention* 
dangereuses, sans opération, nar la nouvell» 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologl. 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment efficace et tout à fait spéciale, possèdt 
une puissance curatfve profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritabl* 
guérlson complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appii« 
cable par le malade, sans perte de temps. 11 
sufft d'écrire avec détails, en adressant cet 
article découpé, pour recevoir gratuitement 
une consultation particulière, claire et pré 
cise. 

CRÉDIT mmm OE FRANGE 
Libération anticipé» des Obligations 

Communales 1912 et Foncières 1913, 
Le Crédit Foncier a décide «e uou»eau d'accordé} 

temporairement aux porteur» i'ObUyations proot-
soires la faculté de se lioerer par anticipation de », 
totalité des versements restant due sur ces titres, savoir! 
Pour les Foncières 1913 du IS ftvntt ta 4 ««r, 1945, 
Pour les Communales 1912 du tô f évrier au SB tfai-s 1 S4& 

Les versements de libération pourront 8UK effectué* 
i Paris, au Crédit Foncier, et dans les départements, 
chez MM les Trésoriers Payeurs Généraux et Receveur? 
Particuliers des Finances. 

Le Directeur MaroeJ GOUNOUILBSU. 
Le Gérant : Geowes BOUCHON. 

tlerdeaux 
Imprimerie 6. COCNOOILHO" 

rue enlraude, U. 
Kachines rotatives Marinant. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
pour cessation de paiement 

par le ministère de 

i° BOUDIN ""p^eTr^ 
Mardi 23 février et Jours su!» 

vants, à une heure et demie, a 
l'Hôte! des Ventes, rue Voltaire 

D'UN BON MOBILISE 
Salon noyer style Louis XV. 

salle à manger style Henri IL 
chambre avec lit de milieu et 
armoire à glace à deux portes, 
lit fer et cuivre, meubles en 
pitchpin, bon piano, glaces, ten-
tures, garnitures de cheminée et 
de foyer, tableaux, gravures, ar-
moire bretonne, financière aca. 
iou, bibliothèques, livres, meu-
bles en rotin, linge, ruolz, bai-
gnoire, chauffe-bain, bibelots, 
vins vieux en bouteilles, casier 
en fer, etc. 

Exposition lundi. 

Guérison certaine sans régime par les 
GLOBULES HOC 

NoticeGratPHARB!ACIE<iesV0S6ES,50, rue Turenno. Paris 

Jeune dame belge dem. écritures 
dans bureau ou à domicile. Ecr. 
J. T. 22, bureau du journal. 

Dame capable, ex-commerçante, 
accepterait place contremaîtres-
se ou gérance. S'adresser Mme j. 
Chabert, poste restante, Bordx. 

Comptable demandé par maison 
Coçnacs, très au courant 

comptabilité et régie, et si pos-
sible dactylo. Ecrire Labrousse, 
Montmoreau (Charente). 

On dem. un commis droguiste $ 
Paris. Delage. r. des Rosiersi,14. 

BROYEUR à boulets occasions 
daé. Gré, 17, Champ-de-Mars, Bx* 

M r, 52 a., sit. 200,000, ép. jne femme, 
we,sit. rap. Ecr. H. 54, Ag. Hav. 

fraîches d'Arca» 
chon expédiée» 
directement pae 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues foo 
contre mandat d'avance adresse 
à M. Ivon. à La Testa (Gironde). 

Ouvrier mécanicien, 18 ans, sa-
chant conduire auto, sollicite! 
emploi garage ou chauffeur. F. 
Marchand, pt« r** Fondaudège. 

Russe connaissant trois langues, 
correspondance, tous trav. DUE* 
très au cour' du marché russç 
dem. emploi. Référ. Ecr. V. ds 
Gamba-Chizé, 77, rue Mouneyra. 

Belge, fils de négociant de Liège, 
instruit, parlant français, an. 
glais et allemand, dem. emploi. 
Faire offres Louis Van Doorne, 
47, rue Saint - Sernln. 

Perdu centre ville montre or, 
ruban moire noire, Init. M. V. 

Prière rapp. 2, passage Sarget. 

Perdu vendredi, par un mili-
taire, un porte - monnaie conte-
nant deux billets de 20 francs 
et quelques menues monnaies. 
Adresse bureau du Journal. 

plaines voisines pour y chercher un 
aubri jusqu'au lendemain, et déjà les 
chauves-souris voletaient en traits ra-
pides dans le crépuscule, en quête 
d'insectes nocturnes. La journée s'a-
paisait dans le silence. 

En recevant ce télégramme, Miche-
line resta indécise. 

Qu'allait-elle faire? 
Sa première pensée fut de ne pas 

voir le fils de Salvatour. Que pourrait-
il résulter d'une pareille entrevue? 
Rien, qu'une très profonde douleur. 
Et si elle se sentait forte contre elle-
même, il n'était pas sûr que la jeu-
ne fille fût aussi forte contre Roger. 

— Je ne le verrai pas. Je vais don-
ner des ordres... 

Et, en disant cela, elle demeurait, 
immobile, dans sa chambre, relisant 
à chaque minute l'appel lointain que 
Roger lui envoyait. Longtemps elle 
lutta ainsi, ne sachant quel parti pren-
dre, ne voulant pas accorder cette en-
trevue, n'ayant pas le courage de la 
refuser, entraînée par son coeur, en un 
élan >0ui la rendait toute faible, toute 
tremblante. 

Les heures passèrent en cette Indéci-
sion douloureuse. 

Elle sortit, ayant besoin d'aller et de 
venir, de distraire son esprit par n'im-
porte quelle préoccupation, et se ren-
dit à la ferme de Bois-Chaud. Ce n'é-
taient plus les Salvatour qui l'habi-
taient, mais de braves gens du pays, 
les Martinaud, dont les deux filles, Sa-
bine et Impulse, çvaiept J3pur Mi<&g!jin« 

des attentions de sœurs dévouées et 
tendres. Ces deux visages de robustes 
et jolies paysannes aux yeux souriants 
étaient un peu comme un rayon de so-
leil dans la triste monotonie où vivait 
Micheline. Et souvent elle avait pu 
constater la bonne santé et la droiture 
de leur esprit. 

Elle n'était pas arrivée à la ferme 
qu'elle s'arrêtait soudain à l'entrée de 
la cour, à l'angle des bâtiments de la 
bergerie. Sur la route qui longe la fo-
rêt et au bord de laquelle était bâtie 
la ferme, on voyait les phares d'une 
auto qui s'approchait avec rapidité, et 
comme deux bœufs rentrant du la-
bour, sous le joug, barraient la route, 
on entendit une trompette bruyante 
claironner : 

La soupe aux choux se fait dans la marmite. 

Lentement, les bœufs prirent leur 
droite, guidés par l'aiguillon. La voi-
ture passa et freina brusquement de-
vant la ferme. Le chauffeur se pen-
chait en dehors, vers la silhouette de 
la jeune fille qui se trouvait dans la 
projection des phares. Il sauta du siè-
ge et s'élança vers Micheline, tendant 
les bras, sans luie parole, sous le coup 
d'une émotion qui le paralysait. 

Micheline reconnaissaifRoger. 
Elle voulut fuir... et elle ne put faire 

un pas en arrière... 
Instinctivement, ses mains répondi-

rent à l'appel de ces bras qui se ten-
dgj&nt... Isa doisrts se joignirent, s'é-

treignant avec une Jorce de désespoir... 
et elle se laissa tomber contre une poi-
trine d'homme dont elle sentit contre 
son visage le battement précipité. 

Longtemps ils restèrent ainsi, ne 
trouvant rien à se dire, peut-être parce 
qu'ils devinaient que dans ce silence 
était leur seul bonheur et qu'une fois 
qu'ils l'auraient rompu, ils devien-
draient malheureux. 

— Micheline 1 ma chère Micheline ! 
fit-il doucement. 

— Roger, pourquoi êtes-vous venu? 
— Il le fallait 1... Ce que vous avez 

fait esl trop cruel... Il faut que vous 
me disiez pourquoi, Micheline, pour-
quoi? Il faut que je sache ce qui s'est 
passé et ce qu'il y a dans votre cœur... 
Je ne peux plus vivre avec toutes ces 
terreurs qui sont en moi... Micheline, 
ne m'interrompez pas... les minutes 
sont comptées... Je suis parti du régi-
ment sans permission et votre frère 
me poursuit... Il m'avait rejoint. Je 
l'ai dépassé, mais il ne tardera pas à 
nous apparaître... Ecoutez donc... J'ai 
voulu l'interroger, car il me traite, de-
vant ses hommes, en inconnu qui lui 
est antipathique, presque en ennemi. 
Il a refusé d'expliquer son attitude... 
Il s'en est suivi une querelle, par deux 
fois, et Michel s'est montré cassant... 
Vraiment je ne le comprends plus... 
On me cache, j'en suis sûr, quelque 
chose de terrible... Je le pressens, je le 
devine !... Eh bien 1 je suis à bout de 
force, d'énergie, de patience... Je veux 
savoir.., ifi veux, ja ysuis, 1^, 

Oui, c'était bien ce que la jeune fiJJ« 
redoutait : l'explication suprême. 

Et elle ne pouvait pas la lui donner ( 
Gela lui était défendu !... 

Alors, elle crut trouver dans son 
amour le moyen de le consoler et dg 
lui faire oublier pourquoi il était venu. 
Elle savait qu'en lui donnant la cares* 
se de son baiser, elle l'enivrait, si bien 
qu'il partirait avec un courage nou-
veau et un peu plus de joie. Elle lui 
prit la main et l'appuya contre sa bou. 
che, chastement. Elle le sentit défail-
lir. 

— Oh 1 Micheline ! bégayait-il. 
— Je vous aime, vous le savez, el 

vous aimerai toujours... 
Et pourtant, elle venait de se trorn» 

per, l'enfant, dans sa tendre ruse. 
Roger se dégageait tout à coup d« 

son étreinte. 
Et il répétait, égaré : 
— Je veux savoir... je veux... J'ai le 

droit... Michel a refusé... Vous, Miche-
line, vous ne refuserez pas ! Ce serait 
me mettre au désespoir... Quel est le 
secret qu'on me cache? Ah! si vou3 
saviez quels étranges, quels infâmes 
eoupçons ! C est un abominable sup-
plice, et si vous n'y mettiez pas fin, co 
serait injuste, atroce!... J'aime mieux 
la vérité oui, la vérité, toute, si af< 
freuse quelle soit... mais ce doute, cd 
doute, non, je ne peux plus... Je vous 
ai écrit d'avoir pitié de moi... Miche-
line, ma chère Micheline, ayez pitiS 
de moi... , 

%'A guiutsJ 

y 


